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ment, elir était âin-ii conçu»i
• Le coimnnnJuut dt»

• «uîï r T.e 39 Rilb.io fe

• général

transmet ce

« tenant rassurée.

bus , met» ta main sur num ulxlwiUtàiiic, itftil il
pas tendu? — Oniun dieu , comme n e»irtn»ibt«

Le * '* pression. <— Vire prépare tout ce qui est né-
1 • ir . , , ' J - . * « « " « pourallcr ù U selle. Ou Ou que !<rse»a~

tjui a remplace V»ldtfj, dvmti* coation* sont «i abon'Ja-îescî queues fûii ii rap-
mirclift mr celte jilare qui est maîn-1Prochées, tjue si jednisen croire mon médecin,

s quelques minutes je ne «eraï plus qu'anqq p q
iju'à Toulon, uu i TU

d' l. ïelegrapliique du 4 , annonce des hommes forts , robustes ci d'un volume con-
<]ue le gênerai Lâchera, successeur de Valdés , sidciable, maigrir de (elle manière, à n'être plus

•*«am»é»PortugafetUil«3rtiuînavecai batail- au bout de quelques heures que de Teriuble*
Ion* il devait entrer te 1 juiH«t à Bilbao. Trente squelette». Tandis que la donutùque demeurait
lUUiUniii «uni réunie J Piirinn.l^iu ; n f f t ^l;^ A «AI.: J . . t:* . * . -

pai, J t parler d ,
et IM cimetière, longue boui «

trente lieu?* du foyer dtr la contagion et ^
paririnu Ue RU! i^inplùme aînistru Q U I YC
:Ifc* îc» cmînitf» cie certain) alarmistes»

Cçt article que nous droits h nn médecin Je
la ville ( uoui dispensa de ocus éieruJr* à notre
tour «ur ce sujeL Nous dirons teulejiicul <juc
s'il cil prudent Je se prémunir contre te* dangers
du fl**au nui mnl-i^n^ .: hrgement dans la Tllî*

* •

interdite à côté du li;» ne rien cette

ce qui suit
autre depethe télégraphique du 5 porte r*pêce de jargon médical, il parait qu'à h suite
it : . d'une indigestion son maître fut pas subitement

• Larm^e du la rw'nc ferle de 20,000 hoai- Pa r *'es TOmissemens convulaife; pour !e coup
mei, est entrée dansBîlbao !e 1, a deux heures i l ne doute pluade l'invasion du mal. S'ïmapïnint
après midi. ' tiue c'était là un» infLimaiinit «rtcr*.*>-t.,t~**;n~/^près midi,
11 n'y a jus eu tf affaire. D^n Carlos a établi

a sou quartier-général le 3u a O-nate.
C llu* nouvelle est transmise par le comman-

dant de la Sapha.
•

.VARIÉTÉS.

4 U C
p çnin
là une inflamalioi* gastro-iiittstinalg$

d M T ' e et ne songe plus qu a
dispositions testamentaires.

raorbus, lui
e iî vil!*-. ig

vous ne craignez
O

nas Je
l'autre jour u*i médecin

tionc qu'il lait des rava-
ges à Toulon, et que sa marche destructive pour*
Mit laisser fin vide, immense dans U population
4e Ba*|#a? La chsîcar est forte depuis quelques
jours, or il est de fait que cette maladie redouta-
ble est plus fréquente dans les contrées méiiuio-
112{es. C'est luriout pendant les chaleurs de ce
— « - -*" nous somaies exposes à an fefroîdisse*

bit de h fçau t Duwmment lorsqu'elle
zêt en éîÂt de turgescence, que Je choiera spara-
tti^àé1 décime 2c* populations d'une manière ef-
frayante. S*ïFcst vrai que les subits chnngemcns
dans }&,dïrtéûoh des couran» électriques, pie-

cuiuineou lui a dit que la destruction
tics poules est un excellent préservatif, il ordonne
i ta domestique de faire maïi» basse sur toutes
celles qui «ont danstfaca?e. Encore, diM!, si
c était de la cholerme, uoe médication appio-
prie'e pourrait me sou
cesl duchoiéra danstou , ,_
foisau dérangement de mes fonctions digestives,
•u crampe dans lu membres, à la prostration
des forces. Et DTIÎS " '

priée pourrait me sauver, mais cas du tout;
oute la furce , je m'en aper-

îf l

de Toulon , il serait k dtùmr cependant que 1M
moyens préservatifs adopté*par Ir

4utonte locale,
puskCDtétre utiles au besoin, sans effrayer l'ima-
«in»iion ou le cerveau malade de« personnes qui
croyent voir partout ! e s signes F«cur»eur8 4u
choiera.

souseni
Avec primes de 180,000 francs à rtfpor,

entre les Sotiscripteurs.

ŒUVRES

DE M. DE

CHATE
32 vol grand in-B prix &fr. le vol.

H n

ment

q
ceîïc c

auaai un «ymptûme alarmant ? Vient ma bon-
ne, portes tes mains aux extrémités, ne remar-
ques-m pas un refrnïdi.«#»m«nt minéral? Mon
urine neit-eile pas Irouble, peu abondante;
— Mais il n j eu a pa* du tout la chaleur est à la
pe!"u et vous me wmblci au cuutraire dans uue
transpiration complète,-

En effet après quelques momens de souffran-
ces et d'agitation, le prétendu cholérique éprouva
le besoin de dormir. La gouvernante qui s'était

Defiew-otis. vignettes, cïdi-de-ûnpe,
d'un atlas de 80 gravures, portraits ,
™^"™ tarte», etc.ttttmm

»

n volume paraîtra tous \e> no jours des qu'il
1-33,000 Souscripteurs inscrit. Les 180,000
CS de Prime* IMtnl ronurri. - , - _ I-, , .

y aura
francs de
les Souscripteurs après la

mes seront répartis par le sort entre
les bouscnpreurs a p r ( i 5 Ja p,,hlic^tiou du dentier
vjlume; il T aura un gngnant sur 90. U premier

JMI ^ t i m d e h P r oP r i«té des Œuvres
de M. tle Chateaubriand eu de 100000 û \ aChateaubriand, eu

p
des Œuvres

100.000 û\ . au

souscrit à Bastia citez les frères

ele vil
chang

oui plu* que cous doit I-craindre? I
flrl laram'plus exposée aux brusqu
«•ensde tempémtn¥e> Ainsi TOUS
^çroisque nuqs«e pourrons pas lui échapper?
— Quoi pas môme arec un régime sévère, avec
une diète pousse jusqu'au Cuine? Mai» si j eq

par exemple T tout
b l l a

j
p p T ut e i c^ dVimenU-

» tout abui île liaisons alcooliques, tenta
communinatron êexueVes, vous repondriez de
moi, «ns doute alor* il n*y a i l

gouvernai)
que son mat provenait d'un
ce sortit dç la chambre sans ...^iniuuc, i

e\U tarait trôs'bieri <JH^ ce n'était pa5 là le soia* j
iMOM de ta mon. Le lendemain notre elio!eri<jue "
se portait à merveille « sans qu'il eût besoin Je
rrcounr aux fraïtenient antiphologistique, dont
les élevés de Broussaïi nous vantent les proJi- Si pubblicherà nella ecirentc sctlïmana la

îradu^ione italiana délia htruzionc popoïare f r^
Ce que nous venons de raconter n'est pas une datta dalta Corn tait* ion e cenuale ai saaitÂ, in

fable. Nous poonîons cïler la maison et b per- Parigî, nellauno i83i , sopra ï maizi priucipali
sonne que rat t* crainte eicwîvé dn rfirilnra ^ J« î m ^ ^ r . ; •- - **

ÈRA-filORB
7

sonne que cet t* crainte exevs^ve du cîioïeia a
ïailh tuer, H convient donc de demeurer inacces-
«ble à cette frayeur panique, qui ajoute à l'in- si raanifesU.oif sans doute, alorS il n'y aûnït „!„. T ? Cette frayeur panique, qui ajoute à l'in-

- P^urevuer son action uîeurtricre, il ny « rien
K de imeux «m, U S(-Venile de l'esprit. Veut-oa «.-
- pfii«rïer de ce fléau? Que l'os commence À *=

da impiepi-sipergnarentirii dal Goleru-morbo.
"•^ sopra11! metodo da seguirii quandolamalattia r

ne pottrnîs ^ y oas do n'a er^tiV " " " "*' JC îf'"13 ? > c o m f f i u n i q«« ^ ceux qui ne l'nnl pas.

M l Mt iranp*; oar la le^tare des h»*! il

i < W , s, demeu». s . ? . . ^ "" £-?"-• "nac: f'«u»u«n, .lune,. /I faut manger p"u d3

îou,1«
f™11

(le ceux qui sont de nature à fatiguer
n e

nante de
.Q.abattement moral l'effraye. Qu avez-vous

sieur? II n'eat cjueqtiaire heures. <]ir»*lf
TowlezTotu coucher? Vous e^til arriv

en

jq . <]ir*lff, P ! TOUS
coucher? Vous e^t-il arrivé quelque

r? D'nn vient que votre vojxestraufjue et
ce e5t grjmjWc? — C'est que je iuï« Co-

lérique? Touchje.pl» poitrine! quelle chaleur
brûlante cVst le choléra, ïn tîi»-j^. —Calmez*

lheu

d'où TÏffnt donc
ijiïpute

pu

_ boissons «pîritueu-
ses peuvent JevCm, ùulcs. U faut enfin être ao-
bre, nu ni
tant que p

Unfogli* in 8: — Preszo 3

AUBEaGE A OREZZA.
Aubergiste, a Baiti.i, a 1 honneur

de prévenir les personnes qui se rendent à n ~ f c
H , quil parùra le ao du courant mois pour eta-
M11» M auberge Â Picdicroce où I'OB sera bien
serru et à des prix modéré*.

p-5|S. lai î> î2 i an ,Ur " " ««'oapFafteneDtcal^g,
Fmalterio C.avaldini aggînntn municipale del c i
rnune diDorgo, i signj.menti del quale ^ n o :
éHma cinc|ue palnn circa, pel-oje nero, bocchi-
scuto con macrhîe hianche in diverse*

f '

r

! )

•-'.'. V ,.c fu1iU;ic ":O(Ure ' • erreur dont on est ê istindalierin e
saisi a l approche de cello m»Udiet sans oublia Colnro chç \a
çB qu. peut ctrenile pins - sscntïel, l « Soii,, de darne recanit» .1es qui peut être
la propreté.

cet ...
hien Tu ne

^ue Ion observe rigoureusement ce régime et
!sn avons point à crain<ïr<-!«s r.iiagrsd.u cho-

iera. Les mesures de salnbritépuMiqtic qne Pau-
tonte vient de prendre sonieAceUcau», in.ii, ,*

cnç 10 nnveuîssero
apito al proprictario.

iono pregali Ji

not 4
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JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.

Tiennes le 9 novembre tS35.

Mpruîeiir le rédacteur.

P conseîl^cnrral de la Corse, p.ir «a
yon du 20 juin iSos , s claït engige à souscrire
pour cUi(|Utiute eiomplatres de nia sUU.sii<jue rfe
lîlt1, ctnirunnêe Tnnneu prcréilcnlc p^r im^iilé-
Sïiù ûri SCiejïîcei» À i iiûurutilc tic ui ùcmïère

•essîon du cuiiseil actuel, je lui ai écrit pour le
prier *U ne point se reg:i*derconnue lie par cette
' ' * ' i K - " ' ; *" de iS3a, «fl: *Jo vouloir bien
ut-r
exemplaire

i
yeux.

. Uf préfet mettrait un
' i i jojntQ tua lettrep y u i j j Q tu letre

les crtliqncs de cet ouvrage insérées dnns vos
feuilles de* 19 el 26 umrst a T 9 et 3o avril de
c l t u i b t i iticelte aiin^h> n nio^ ubitivationssur ces critiques.
*Tout !<r munie rpronnaîlra r je crois • que «et te
marche tf'aît tranchu et loyale. Le cunscil a re-
nauveîê ie voce tic I S 3 L iuus votre feuille cui
31 ociobro, TOUS vous vendez de cette espèce de
* ** ile par des iniptiUtions odieuses , qui pour-

- # * 4 * *

« (»// atstmant qu'il a vonht appeler sur le pars
* U PU pris <?/ la défaveur des Orangers , maigre le
* jmVi quil a mis à cacher son aveugle prévention
« sous un air d impartialité et des protestations de
* dévouements •

CI*A reproches injurieux, que j'ai déjà repuuâ-
s<*5 duvant le consetlireneraL se trouvent dans
les articles que vous avex publié* sur mon nu*
vrage, en mars et avril décrite année. Cependant
Messieurs Fabiani ru*éci iv.uenl le 11 juin :-» Vau
« iemr des articles que vous ûvez déj& lus dans
« 1/JSàULjUREj et que vaut pourriez y lire a
* ftin/r, vous estime.iC'est un oiivilège de rfioin*

eux môme

sieur; iïczl TOUS qiu me calumnie*- Je ne ni ^
Jani Pas comme vous quoique je fou

: Faat-Upayer ceux qui nous
cepend

ihan&ùriasilaire: Faut-il payer ecu* q
calomnient* On ne puye point un « r . « i n parce
qu'où arheua sou livre ou s»n jnunwl. Je puis
di J ' i l l ccverïlé ft je pourra.* prou-
q
dire J'ailleurs avccverïlé, ft je pourra.* p

dernière analyse, ce sera moi qui
nt ass« considérable

ver, qu'en
aurai taxi un w u m ^ " -'b^- • ,
,-la.ivc.ncnt à U mofïîrîtê de ma fortune, daus
l'espoir d'être utile à U Corse- Ce «enhee et ce-
un cl.- mon travail de plusieu» 3 " " ^ * . Je !*s a i

fait» avec plaisir, et votre injust.ee, monsieur,

me de bien d'ôire estïrnc
jurîcat.

ne

En i83?, le coniciKgeneral, dans le vote dan t
j'ai déjà parlé, voulait bien rer-jnruîlre quej'a*
- ^ ' . I . : . .: i" i / t r.. - . . . . : »_

"^

fais
q j

en Corse d honmallés souvenirs ; je n'a-
vaii re
tiing srj

porter aueiuio à mu réputation, si
nVuiieut iiMssï/ibsurdesque Tinsses. Vousftii
donné par là le (ïmïi de vous suivie devant vos
lecteurs, et de leur prouver, dans vos propres
colonnes, que vous les^troiupez, J'iisfuj dti ce

ne nie les fera pwint regretter.
• WW-re pas i«» ûiica vuu*

« avancé cette en ange opinion
« sont d'aucune utilité en Corse? » _

Non monsieur, ce n'est pa* tno% :
pez tMuuie ici vos lecteurs. . ~ " ~ * .̂

icu ju.au ici .les Corses , soit «uidauimOD J«i Jit (' p. 5i 5 ) qu« je ne c r o T a l S
r P " **"* ' ;

fi.n.r .^n . l'île , soit depuis que je l'ai quit- dans Fêtât actuel de 1 «gncullure en Corse on f
- • - i - . - ' - -=- - • - - - .?.•—-*. S. t : ._l .M dài meilre le défaut île couimiinirati»!» «a m»m-l

b ^ ^ « ^ . . w < nt.i ,'onno^n» U^us puissant- f

'\tènt 5 ses pro ies . El «pr« •»«»' .I-nné* ! «
ai«o«s sur |«»au«lle* Je U^AK relte opinion, J «
• *(p. 5i6) • Cela ne doit pas em?* cher, ce

4

# *» * - - — — ^ — - - — j - _ ^ _ , _ r f _ . _ - - j . _ -

lee, que des tenKiisnnstfs d'estime et d** bienveil-

pays les homme* les ni pec tables ;J

ans fa refraîfe depuis <[tiiuze an* et
i i j

drriît, m^l^féla fépu^nance que j'éprouve à un-
ie public utrelenir

9 i
moi et de mon ouvrage,

p<unt>ortii ; je vous demande i vousru^met mou
«etffj B'ÎI nVit pas absurde de supposer t
dans celte position 1 je nie soi» livre à un fr;
iong f pénible «t dispendieux, pour appeler sur
U Corse le mépiU et U défaveur des étrangers?

Quant à l'aveugle prévention que vous ni'alïrî-
on sali que c'est un moyen banal dont votis

^ re au pacage qui me concerne duusfvous serrez pour récuser le témoignage de tous
l'article de cette feuille du ai octobre, inltfulelles Fram:aï& du continent aui se sont urcup» de

p gg
du conlinenl qui se sont ur

de van
ment. Ici
Corte à

-^-uUlesa I aérien
'outes ât S*f(ene à Propriii

uîv.i plnsï^ur* roules
Conseil-Gêneral. Je vous prie dV*éeer MM lettre! la Corse; permettez-moi de vous dire, monsieur*, ^ a l mnique f p. J^o t̂  s ' Y-^ploiiauon dra
tout entière dans un des plus prochains numéros m îC TOUS ne remployâtes jamais avec moins de *1M *' serait unie a onvi pt . . . j o n élaït reprhe f

de votre JOUI-IMI. J'espère que VOIIM ne me furcp- [laîson : on peut arriver dans un pay» avec *JH«
 rtWi** ••"»« M . «i re ...

rez pas J en venir à cne souinmtion jiuftiMaire, I préventions", mais on ne îcs conserve pasapr^s
fondée sur U loi de 182a et AU r colle de cette an-l neuf ans de âcjonr, quand rien n'a pu contribuer
Dee. u les entreU-uir. Je crains^ bien 9 munâieur! que

Vous diîes, monsieur, un parlant d-ï mon ou-
vrage : Dans sa partie historique f qus d'erreur*ans sa partie historiq
g nf a-ton pas relevées?

Vous n'avez nbnrdc:
} rïe toute cette partïn, que

deux notes peu importantes : dans Tune d'elles,
il ne s agit que dune anccjaîe rapjmi u?e p^r M.
B i ï son hUloire de Cursc. Lors même

vous

- r 'M

préventions ne soient de volic côt£f et que
is ne compreniez pM encore parfaitement,

quoique fous eo ilUiexv quil ne doit y avoir eu
France qu'une patrie et que des frères- (1)q p q ()

Fatit-ît% dites vous, payer ccux^mnous ca*

icuheff-'5.
* tti dit fp. 5-o ) f en priant Je* bain» de Pie-
to-roLi : /!/> grand ^f^scmrntsnr^po^ et
- <*** route* qnfr conduiraientde Bastuu <**&*:

- j . uAtil^ M*trihusrafrnt beaucoup h
un
ce

R^nnccidanÂ son hUloire de Corse, Lors mtme| Personne ::e rroïra que les respectables man^
qu'il serait bien iï«montrc que TOUS avez relevé dataires des Corses eussent voulu r<:p:m<ïrc un
de véritables erreurs dans ce* diïiix notes f ce que ouvrage ou !« Corses seraient calomniés. Cette
je n'acooitle pas, votre assertion n'eu serait pas odieuse accusation rtimuLe do tic *ut vousj mon-
moins rifïicuifmrnt ci^jy^nfe» —

Vous ajoutez, en parlant «le moi : - OH J \ W W vL'^T: ******'"* "-J**1"!^ J ' " J r w " « wse »«lcil J

> rapport. »
Enlin , j*ai

qur
" P"r l a n l d e !

u.rJïr du oh<.M

»̂

t

recevoir la
êpart
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Pota y à Bontfacio par Sarftne et à fico par les
• bain* de Guagnc-, serait une entreprise digne
• delà France, La population de forte s%aceroi-
• trait f.inidemân! 7 la circulation s*établirait
• entre cette ville et celles de la côte ; t intérieur de
• tile changerait bientôt de face •

Voila comme j'ai STsncti que les routet ne sont
*f aucune utilité en Corse.

Mjintenant nonsiettf, je vous laisse le champ
libre; vous pouvez., *i c*U vous plaît, continuer
Vus attaques injurieuses contre moi ; je ne pren-
drai plus la peine de'lesfce,pous»er : vos lecteurs
sauront désormais quel degré de confiance vos
assertions méritent. Lorsque vous vous renfer-
merez dans les burfies d'une critique décente <et
mesurée , jr rhercherai à profiler de vos obser-
vations : je serai toujours heureux lorsque je
pourrai faire disparaître une erreur de mon ou-
vrage , mais je n'aurai jamais à en effacer un
men songe.

J'ai l'honneur de vous saluer.

ROBIQUET.

M. Rubiqnet se récrie contre ce yj'il appelle
nos injustes attaques. 11 est évident, dit-il, que
nous avons voulu le calom-oier. Puisqu'il en ap-
pelle-à son ouvrage, noua he voulons d'autre juge
entre lui et nous ; c'est là , que nous irons cher-

ces dive-â chjpîhe* n'a point laissé d'im
douloureuses dan* l'esprit des personne» i tionl
M. Robiquet invoque te suffrage, et dont le?*1-
me peux bien «voir a ses jeu» plu* de p"*»
<-u« l'approbation de Y Insulaire. Non» ignorons j
également, si la vmscriptian du conseil-gei>éral,
qui coûte i ,*o» fr. a un pays aussi pauvre que la
Corsei est une sorte de hill d'indemnité pour
l'auteur, et une lettre de créance pour l'ouvrage.
Ce qu'il y a de certain, c'est que les deux tiers
du coust'il-général, ont volé de confiance l'allo-
cation du cette somme , et qu'ils ne connaissaient

pas plus l'auteurque l'ouvrage, bi cela prouve If
mauvais emploi que l'ou fait des deniers des
contribuables, du moins leur patriotisme est à
l'abri de toute atteinte. On peut les accuser, si

cher ies pièces ùu procès, une iriïc uiuuicic de
répondre ne saurait lui déplaire; seulement il

l'on veiii, d'un défaut d'attention ou d'un excès de
condescendance envers des hommes haut placés,
îais il vaurait tic l'injustice à ne pas leur tenir

compte des regrets tardifs, que plusieurs d en-
r'euïont eiprimé publiquement après avoir exa-

miné de plus près cet ouvrage, et saisi là vérita-
ble pensée de son autour. Qi\c nous importe an
Teste le témoignage .favorable que peuvent avoir
pnriJ -t:r cet eurraga des sarsns étrangers ? Les
erreurs n'en demeurent pas moins avec tout ce

ura le regret de se voir condamner par lui-iiié-iqu«lles peuvent avoir de tacneiix pour le pays
ne; ut» ïecir'in'seront bientôt en é(at de juger p:-- "uM<mrt ne cesse ù« prui<ou:r contre la stip-

M nous avons dénaturé les passages cités à 1 appui
de nos observations critiques, et prête gratuite-
ment à cet auteur des intentions malveillantes
Les colonnes de notre journal, alors même que
nous les consacrerions exclusivement à cette fa-
chensc pnîdïïïîque, r.c s;;ff;raicr.î pu» a 1- rt-ciî
Ecition tic lotîtes les erreurs palpables où ce
écrivain est tombé, soit dans la partie historique,
soit dans tout ce qu'il dit relativement à son éfc
actuel. Nous nous bornerons donc à signaler les
exemples qu'il rapporte pour justifier et soutenir
de I autorité des faits, tout ce qu'il avance d ab-
surde et d'injurieux dan* la quatrième partie de
son ouvrage, où il se livre an développement
des caractères et à la peinture de» mœurs.

Nous le prions de nous dîresans se farher, dans
quel esprit i! s parle Je» li igtinuages des bandit s 7

page 4'9i des inimitiés etdes partis q ni se forment t

soif ait sain des villages , soit au sein des petites

position, qull ait voulu nous peindre sous un
jour odieux. Nous n'essayerons pas de pénétrer
bien avant dans les secrets de so:i cœur. Nous ne
nous demanderons pas non plus, s'il n'a pas
écrit sous une influence étrangère. Qu'il nous
pemîrïîe se: 1.™..,.* A., i

• même, à confier t administration de la Justice à
des étrangers. En Corse les magistrats et leg *cl-
uiitiittliuteurs du pujs, sont à chaque instant

« accusé» défavoriser leurs adhirans coupables , vu

J* persécuter leurs adversaires wnoicits.

Nuits n ajouterons plus qu'il 11 mut, c'est qu'on
a tort toutes 1rs rui» que l'on se met en colère.
La réponse de M. Hobiquel ne prouve pas qu'il
ait raison, mais bien p|tit*}{ que la contradiction
la plus mesurée, l'irrite au point de l'entraîner
,u delà des convenances les plus vulgaires. L'a-
mour propre d'auteur n'a jamais clé poussé plus
oin. Que prétendait donc M. Rnbiquet! que les

Corse» dussent lui sivoir gré de tontes les absur-
lités qu'il a débitées sur leur compte! apparem-
ment qu'il nous 3 |"»s pour des niais ou des sots.
Les Corses ne sout pas les dupes de toutes ces
faussas protestations d'attachement, à l'aide des
quelUs on cherche à se faire pardonner de mc-
chanies insinuations ou des allégations calom-
nieuses.

M. Itobiquet s'est étrangement abusé. lors-
10 il a cru que quelques passages isolés où l'es-
3iit de dénigrement est déguisé avec plus d'art,
ni obtiendraient gràrr r»o!?r tout le resîe. Pour

apprécier la pensée dominante d'un ouvrage, il
fini le ju^er dan-* son ensemble. Ce n'est pas sur
des citations morcelées, décousues ei hinhilnment
rapprochées, que Ici lecteurs apprécieront l'ou-
vrn"ede cet écrirain irras^-ible. Cette lactique es.

usée; elle ne réussira pasf u'à Uni d'au-
tres. D'ailleurs l'omrage répond pour nous, et
nous dispense d'entrer ici dans de plus longues

îI*£. N O Ï : 5

question. Nous trouvons, pag. ̂ 6y au ùtre Moeurst

le passage qne nous allons transcrire, afin que
l'on se (orme u.ne juste idée du dévouement ds
M. Ilobiquet, aux intérêts de la Cor*e. Kst-ce j
pour nous donner une preuve non équivoque I r<

le cette vive sollicitude, qu'il s'attache à et»

SOI II de Te-

pousser les injustes reproches de sou auteur. Ce
qui démontre mieux encore, qu'il a voulu ap-
peler la défaveur sur la Corse, c'est le choix que

M f l i l i f i d

blir - qu'il n'y a point de pays ° " le no
• bre des employés soit plus grand relativement

à 1» population et où la somme absorbée par
les appointements de ces employés , tr/il plus
considéraMe rc!.*;ivvMieïit #us piutltiii» uc»

« contributions. > II ajoute a la page ^tn , ce qui
suit : « H est inutile de dire que ce son* surtout]

villes, page 4?8; des prêt caftan s fondées ou non • " ' e s emplois de != magistrature et de l'atïminii-
soutenues immédiatement parle* armes, pa"eÀ'.ii • • * 'ration , que les CorMr» recherchent el su di»piy

g ;
de la guerre des contumaces contre les aee-ns de ta
force publique , pa^e 43a"; de la protection gtir fcs
malfaiteurs et tes coizsctits réfractait ts t irvunent
dans /es villages et dans tes bergeries, pa
du passage des vendette corses au duel dans tes
villes i page 43y i wV> dangers que courent

f^hles folliculaires ont fait de certains pa-
cs de s.t slatiatique pour &er\ ;r de lexie à
crits, el de jusiiGcttioD à tours contes
s. Maintenant que M. Robiqurt se retran-

che dans un dédaigneux silence, nous n'en pour-
suivrons pus moins la réfutation des erreurs pal-
îobli'sdontson livre fourmille, dut-il commuer,
•oïnmei! !'a f̂ :!, à ne•••*»!r cïanJceîtiftlécenfe critî*

• On conçoit combien il doit être difficile •
ceux qui les obtiennent de .v'.̂ ister toujours aux

• sollicitations de leurs nombreux parens ,
de leursalliés, de leurs amis, de leurs cliens.
Cet inconvénient se fait sentir partout, maii

quelque u injutiettset attaquas contre sa personne\

Nous apprenons avec plaisir 'que de» pour-
suites sérères i^nl dirigées contre les auteurs et
complices de 1 assassinat commis sur la personne
Je iiwie compatriote, Nicolas BeHingeri. Nous
ne doutons pas du lèlc de notre consul, ni de
l'empressement qu'il a mi; à provoquer des in-
vestisations rigoureuses pour arriver a la décou-
vert des coupables; nom en avons l'assurance
officielle-

doute uu 4fftnd bicnfiiil pour
le* deux condamnés, à qui le rejet du pourvoi
ne Itûsuii; plus d'autre» etunecs de «•!••*, qur
cleiufiico 'royale. Mais le pays ne saurait y ap
piuudir. La clomencu u aussi ses <J.uigci ». S
dérobe au dernier supplice ltfs fratricide*,
U criuv I*; plus odieux c*Oiiril|t5TT"surTrs bancsù*?
la Cour d assises, et dont la condamnation n
causu pas un seul regrrl aux jurés indignés, pour
qui reservent-t-on la peine capitale? Pour âlre
conséquent il faut renverser Téchafaud, et écri-
re sur la porte du palais du justicd/r/ui de peine
de mort. Jamais ^n effet, un assassinai plus ftoi-
demenl combiné, ne vint épouvanter la Corse
Nous pourons le dire, uo* annales criminelle!
ne présentent rien qui approche de l'attrocilé de-
ce fratiîcidft. Ces exemples d'une révoltante per-
versité ne s'y reproduisent que de loin en loin.
H nous en coftttt sans doute, de nous montrer
plus sévères que le ministre de la justice. C'eit
la première fois q'*e nous n'avons pas des actions
de grâces pour un acte de miséricorde royale.. Il
nous eût clé cent fois plus agréable do mêler des
paroles de reconnaissance, auxbénédictions de
ces deux malheureux. Mai» encore uni'fois, nous
petison» que l'humanité doit avoir des bornes.
Ce n'est pas que nous soyons partisans de la

L*t;rasii { Jean) r**« plare« étaient mcaoles .

par
par expiration du temps, U

i. —• MM. llenedcltini (André)

dii wori; nous vnntMons au/ contn
qu'elle fût rélt-guée dans les derniqra degrés de
IVcÏK-!îe pénale, et qu'elle n'y reslal que comme
un grand épouvantait. Point de milieu : ou l'abo-
lir tout entière, ou la garder dans tout ce qu'elle
a derepressîf et d'effrayant, pour rassurer la so-
ciété alarmée contre le retour du ces grands at-

{M;ilh>*»t) et Ajacria (J.-B.) »yant obtenu

pluralité des suffrages, ont été nommés, le pre
, il !r* •

— La nouvelle livraison de h H*vue BrUanni.

que, vient de paraître, c'est une bonne fortun
pour nous et pour le public. Ses pages élégantes
spirituelle* , savantes, riches de faits intéressant
vont offrir un nouvel aliment à notre instruction,
un stimulant nouveau à nos plaisirs. A l.i ram-
pa^ne, à la ville, au coin du feu, la Revue Bri-

On se plaint assez généralement des procédés
de M. le Receveur de l'enregistrement. Il t»st dé
jà assez désagréable pour ceux cjui doivent faire
enregistrer des ai-tc», preucirc tics inscriptions
hypothécaires, ou remplir d'autres form«!iléj
indispenvables, (l'aller dans le Tond de la citadel-
le au travers des ruelles les plus étroites et dfS
maisons en ruine, sans qu'il faille encore endurer
les rrfus impolis des employés do ce bureau e

tanique offre toujours une lecture agréable. Eile
listrait, elle amuse, elle instruit ; elle force à
penser. Chemins <fe fers, Philosophie Esthétique,
Littérature, Commerce, Industrie, Voyngesj Or

trouve tout. Elle imite l'homme du monde à
ouïes les découvertes et déroule à ses regards le

mouvement immense de la civilisation , partout
iù il s'opère, sous quelque forme qu'il se pro-

duise. Un aperçu de la situation morale de la
''rance, bien pensé ,'bieii écrit; urt résumé fort
labîlement prétenté des principales questions
cîentiuques dont le congrès de Dublin s'est oc-
upé ; la Hongrie et le Danube, domptés par les
iachi»e3 â vnpeui'j puis un exposé de système
éducation adopte pour les classes supérieures

de la grande-Bretagne, des tableaux de mœurs
empruntés à Madère et À Alger; enfin des notice;
fort curieuses sur la scier.ee, la littérature, le
commerce et I industrie complètent cette nouvelle
et excellente livraison.

<lf« heures entière* d»n« feu de
!'jî!erî!e. Ce n'eM pas tout ; quelquefois on esi
renvoyé brusquement au lendemain au détriment
des affaire.» les plus îinportafites et avec des façons
bien peu convenables, et cela parce qu'il pf jît
à M. le Receveur de fuie la sourde oreille, et
d'éconduire grossièrement les personnes qui voni
frapper à son bureau.

L'assemblée composée des commerrans nota-
bles a procédé aujourdhui à l'élection de trois

NOUVELLES DIVERSES.
La Gazette d'^ugsbourg du 39 annonce d'une

manière positive que les relations diplomatiques
i ifjgleierrc ei !e dut: de iMotiëne sont sus-

pendues. O11 avait déJ4 cunnaîssanre Je refait,
mais seulement par des lettres particulières.

— Par ordonnance publiée dans ie Moniteur,
e contre amiral Macluu est nommé gouverneur
le la Martinique; il prendra le commandement

de l'escadre d'observation qui doit •« fnir PUT
Antilles. A son arrivée au fort Royal, cet officier-
général aura le commandement en chef de tou-
:es Us furces navales dins les Antilles et le golfe
du Mexique,

On a remarqué dans cette ordonnance la dis-
position qui prescrit à l'amiral de conserver son
pavillon sur le Jupiter; c'est-à-dire de rester a la
mer.

— On nous écrit de Toulon :
• On presse toujours les arntecjens. La plus

grande activité rvgne àaii»î'*r»cu*i. Ouswpùùut
même d« manquer d'ouvriers. »

— Ls présidence 4u jruéral l<icl«oa egpfceàu
4 mars i836*. L'électinu de SAD iucc*i»Mur devra
avoir lieu en octobre i836.

— Les Saint-Simonîens n'oublient pas en Egyp-
te leur mère patrie. On assure qu'ils ont de U
peine à oublier sur les bords du Nii ies gracieu-
ses et spirituelles parisiennes el qu'il sont venus

Paris dans le but dVn emmener avec eux toute
utie cargaison ; quelque* jour» oni »ufG pour
qu'ils aient pu remplir les cadres de leurcontin-
;ent : aoo parisiennes nous abandonnent pour
lier au pays *ic$ obélisques et des crocodiles !

{Bon Sens.)

— Nous avons reçu des nouvelles de Madrid
du a de ce mois. Après trois jours de débats, l'a- ÎJ

Iresse a été votée sans amendement. A u départ
lu courrier, la chambre s'occupait de la nomi-
lation de la députation qui devait porter cette
dresse à la Reine. La diicusstoti n'a présenté
ucun intérêt pour l'Espagne, à plus forte raison
en a-t-dle pour h France. (National)

— Le chapeau que Napoléon portait à la ba-
ille d'Eytau , est resté au grand peintre qui a

nrîchi notre musée de cette bataille. Le chapeau
isant partie de la succession mobiliaire du baron
ros a été rais aux eutliêres :i la mise de 500 fr.;
a été adjugé pour 1950 fr. La lu* ta s'est en ga-

ve entre deux concurrent inconnus du public.
pics l'adjudication prononcée, Pon a vivement

émanclé le nom de l'heureux possesseur; i l s
répondu lui-même : (Test un français : c'était en
effet le docteur Lacroix. Va tonnerre d'applau*
dissemens a éclaté djns le Vi*ste ateliet- de Gros :
bientôt le no 10 de i acquéreur a circulé dans l'as-
semblée, il avait pour concurrent M. Armand
Carrel, qui a poussé les enchères jusqu'à i8ao
francs.

Il était à craindre que les enchérisseurs ne
rencontrassent sur leur chemin t\es Anglais; car
1 >ont trèt friands de ces sortes d acquisitions, et
l'on peut dire, à l'honneur du grand capitaine,
que Napoléon , depuis qu'il n'est plus, n'a pas
de plus sînctîres admirateurs que ces insulaires

ui furent ses ennemis les plus acharnés et let
plus redoutables.

— Il y a nuinîersni, selon le M<ma#mr, <|uel-
que activité aux magasin» dr la guerre ; ce matin
on chargeait différons objets de campement

— On nous mande de Vienne 3o novembre,
qiie cette ville est en proie à une fièrre n erre use

i a fait des progrès alarmans.

( National. }

— Mr de Ludrs chargé d'affaires du gau^erne*
mer.t français à Li»bonne vient d'être resiplacé
par M. Brenier attaché a J ambassade d« Lon-
dres.
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AtU
du tuai

et hors tîes y'it}CM amaieu» a* l< tHi r a u j ^ t j u ^

— hou* pnuas eu atundaut, IVntreprontur ac-
*UC

fie i|tii avait ilél'cndu Pépi:i devant le couseit dt

guerre en i83a. ('Gazette de France, )
— Le bruit s'est répandu à ta Bourse que M.

quitte le mirmtcie j»r suite île son op-
au projet d'accepter ta médiatiun de

dont la roHti'ïbuîinn

beaucoup d .
, il y en a ù

sieur Ddiinico Felii a ncquis du aieur Peiioa, R M | | u r p r e l W f l , »| „-, â

Alexandre rtuufruu piuidautciiii} ans dune mai- c | w | - o r j a n 9
r | M «ppl-mJ^sn

uni i ce dernier , smiée à Ajaccio ^ u dans ,;( M | , e , i^ f r o W g t a d a , ' ;
A la romint de i» i e p a r l e r r < . ) | e s | | l g e 5 e l ifl p a r a t I i , pourrait bleu

fr. i4 c,; que 4es tort c*tte somme doit lui être
i l f i d l ieu moitié pour la funnaiiuii Je son cet*» clff

•'Angleterre dans nos demi! lés avec tes Etals Unis. | « c e nonobstant ia clause insérée au .ni »cie qui
_ , . . . » • . i décharge 1« sieur Patmcn de toutes les ubhga-
Ce nest cependant qu un brun de bonrse, W\ûont £ , , „ „ * » > J'u.ulr ni lier { qu'il faut donc

ajouter cette soin me k celle du g4 ?r* " c. pourfioui sommes bien ïùîn de garantir,

JUUISPIUTDEXCE ELECTORALE,

COITR ROTAtS BH HAST:A

laquelle le demandeur est inscrilsurla littegéné-
ratedu Jury pour i#36i qu'ain*. le cens tlcctu-
ral du sieur Duiuico est de i ta fr. 36 C.

cour, faisant droit à la demande du sîeur
Daraico, réforme l'arrêté du préfet eu Uaie
du . . « • • • • • * * ordonne que le nom du
sieur Damica Fclfx tfera inscrit sur U liste des

Les contributions assises sur un immeuble Ulecteurs du Ier arrondi&rirweiK du département
2 fr.

Elections y C*n$f Usufruit i

g p p
secormnunijjuer à la scène et alors.... qu'on y
prenne garde; s'il n'y a pas de feu dan» la salle,

» A\\ d«n
Ce*l ta*un coi^eil tt'auu. Les nouvelles représen

nous d i r t i n fit(ions, nous diront si on en a profite.
/ .Quel le eu la chosr la plus comique ? le»

élèves en rhétorique vous moolrerout de suite
certaines prot'lanut lions.

À Bailla t citez les frères Fabiani.

doivent, pour linscripiioa sur les listes elcctora~|clc 1* Corse de io36 pour ld somme de ti
les ou du jury | êtie comptées a rusuFruïiiVr €t I 36 c. si celle somme lui en donne le droit.
non an propriétaire, encore bien qu'elles seraient
mises â la charge de ce dernier et payée* par lui,
en vertu d'une condition expresse de l'acte de
Vente d'usufruit.

CRONIQ0E.
• tl est fortement question de la construction

'un théAtre plus vaste et nlus éléfMnt que celui
sieurDaniico, d Ajaccto. demandeI in scnp M . - n ^ r , , - É! i f - i . i n A \ qui existe actuellement, Larchnecie naura pas

Uon de son UUJU sur la hsie électorale, 11 produit i i rr r • tt *+*. t-* k « . , \ U
. i» - , . , - i r - de grands efforts a faire pour effacer les beautésa i appui de sa réclamation un acte de cession I", & - . Ml * v . _ _ _ « x
j» r * . - i - . i • n d art <Ic cette vieille m a s u r e , q n e l n t i nomme à
d usufruit passe entre lui et Je sieur P e n n a . — i " * 1 * ^ * i
Arrctédu préfet qui refuse decompterau sieur, ( - . ,» -, T M „,- u
r\ * i r * •? .• rr .- 1»- i i aux arc n ectes Uy placer un poêle, car par le
Damico les contributions AlTectpes a 1 immeuble -M - . .f r

B - MS * »i»/ïnfrrJ» M • i • * r» i - • . .t teinos au il fait, il est impossible aux plus in*1***-
dont i! a acqui* la jouissance* L administration I c r i * r r

te fonde sur ce que , par une clause particulière
de l'acte^ le sieur Damîco a ele dfcliurge pur le
propnotaire de toutes les obligations ^ue !a loi
unnose â l'usufruitier.

LA Cour, sur les rapport de M* le conseiller
' , a rendu Tarrét suivant ;

fr. oOc.Iecent.
BILLETS DE VISITE

IMPRIMÉS.

Le Gerant-j*roj*ritït£i4rc 9

Bastïa, De Pfui^u imerït: de

Le 2 9 Décembre 185«>.

Attendu qu*aux termes de l'art, J97 du code
civil, l'usufruitier jouit de tous lesdroila dont le

«M JUUlt ™

se fera încvocaWement et sous la garantie du Gouvernement *ans aucune Remise quelconque
I.i Vente par Actions âe% Établissements de Plaisance.

dits Dîiringcrs Kurgebaude aux Bains de Wiesbade*
• * .

tuait G I C

prietaire lui-même;
Que suivant TarL 608 du ravine coJe Vusu-

fruilier est tenu pendant sa jouissance de tontes
les charges anntielU-s de l'héritage, (elles cjne
les conlnbuùons;

Attendu que la loi électorale n*a point demge
à ces principes de la loi civile ;

Attendu que le droit dVÎP^ïnn est attacïié ii la
propriél^ *t que la mesure de U capacité élec'o-

* rcle &e détermine duprùà la quutitë du paiement
légal Je

la survciïhnt'e des autorités.

Qu'il résulte de U queVusiifruiner, étant assi-
mile an propriétaire et obligé (!\icquiiter le* cnti-

ta iéé d ît j i

M V

p
affectées à ta propriété dunl ît jouit,

le tiuut e&clusif de se prêvâiuir du n.tMitaul ,iit»
dites cuutiibutiun pour furnier son cens électo-
ral ;

Que, 51, par suite *Tnne conTentïon particu-
lière entre le propriétaire et .usufruitier, il peut
arriver qu^ ce dernier se trouve exonéré de*
chargesannuelles àe l'héritage,celte convontinni
vulable en ce qut regarde les intérêts pécunUi'
res et pnvês7 nr saurait svoir d'ctTct quand i1

' d'intrrêtii tnuchant à Tordre public, ni np-
| Aticttn changement à la position respective
des parties vis à vis de la loi politique ;

Qu'en décidant autrement on laisserait eux
contribuables la faculté de transférer leurs droits

: deux <rt*r\â* Hôwis et vingt autres liàti-j Irancs 4^,000 — Les deux Tmges sont iixes

mens coc^dûrabies» d*nné Vaîeur réelle de florin s jj*nfw*cfl*/tfi««f/? le premier au ?g D m m b n 1835

ia4foooou francs 368,000. — Iîy«4ooo gains! et le second an zg Avril i835 k Wïesbade, sons

dont les principaux son! Je fl, 5o,ooo 12,000

8,ooo 4,ooo ctct elc. ensemble fl. 200,000 oui

Chaque Action pcuL gagner *hux foïs^ctne coûte rjue fr.?0 avec Prospectus français
et Devins, Six Actions pour fi\ 100.

Pour le pris d* ao fr. ï'Aaiun pai «îcipe aux
deux Tirages . s Iles sortantes dnn» le premier

Tirage recerront leurs gains respectif? et concou-

rent d'ailleurs au second^rage sans aucun snp-

pleincnt. — Vu le petit nombre d'Actions dont"1

cette Vente est composée, on est prié Je s'atlics-
ter â temps et directement i

P. S. On pciil obicuîr

Action parPfffiTOi >* u lïtte o&dtl\tt

%tik i «Uni il i tcin%
i m riiulicaUoit do

ce lu

AU MMAU BU

A

•t li 1*1*.
r«t*-liL
B V

4* W.

ei F.

LA

a
M»

Prix d*ïnacrtion p 4° *• 1* ligne*

Pùmmtt ifvan ta
JOLRNALPOL1TÎQIE, LITTKKAIKE ET COMMERCIAL,

PliiiLlÉ A BASTIA.

CORS E. Lettre do Uti U Profit h tagetu de

M. Roque t afflr.o«f h U page 564 tle *<>* ou-
roule royal* de iia.ua a ÀJKCU»

j a i â M. l'ingénieur en chef 4es
Itfitre aue vuos

t r T(î ; f l | | C l > ( i r a i l , e l qui r e f e r m e des obs*rva-
qui préïentt: upe eleudui! d'enTtran trente trois iûm* sur l'^tattle Ifl route raya le d'Âjaccinà Bas-

\lieues, 0 coûté au pnuvfrnemmt, de i8ay 4 ï83a, | l i J I*

la somme de a, ï5aT4p6fr, Cnuimcàlaproauère de I •>•
époques les travaux étaîeiU d^jàavances

* U W|>pQrt dola circulation d « voitures
r r

-T.
era

ces Jsax
d i

Vous IroUvereif ci-joint, c6pie de la réponse

font ftntant cKuhstacïei pour les Toitures, quï
dès turs ne peuvent marcher nu grand trotf sans
risquer de tout htUvr; uutsi ii me naraîtblcû dïl-
ficilo que !ea dJIïg^nces Pît-raggi puissent fti»re îe
trajet d'Ajaccîoa Bas lia en 24 heures. La distance
ii parcourir c$l de f 4 3 t o o o
6 H

p ; cest plus de
6,000 mètres à HiCiiie, ou 1 lieue 1/* de poste,
et je ne crois pas cjn'a»ec des côtes :» ppntes rai*
d et duneauftii gjaiide longueur quç ceîies

eprouose la î ï ùii *
s aemoilie, nous fuyons ^uvuir MI pre-|'l»« j'ai rrçucrleMMuigéntein- 'enchelctaiicon-|a v o i r c P t t e i t U e"e n*«?e*,n«; c'est beaucoup .«

tDouriïuiJe* les calculs de M H.>l>ïr.i*r ,Lu- l t ï l l u ^ ïam^lle, je ne puis qus me référer, nt- e ' ! e * parcwirreoi; moyAnaot 5,5oo métrés -
. fc* " J tendu que je p^rtugt: i a¥ia tla ce enof d autuinis- I *"î*»rci »» « o «#r» te .r^jet K n i i %«c »y
LltrciiîteMinroe, et en y ajoutant 1*5 { 1 0 0 , 0 0 0 ^ , ^ ^ Rccevei, etc. Uavitoa.

francs qui ont «Irt T avoir été dépensés tfepuïsj Ajaccia. ai octobre i635. ! ^ ****- ?**- aP r^5 " v o i r CQmaian^ ! "
i83a, portera 4»*44»$$* franc*, le coût total de
Sa route»

gences qu'il fallait examiner la route <ju eiies é*
Rapport de M, Commicr , ingénieur en chef dés [taïent destinées k parcoarir. Pour cette routa U

ponti et chaussées à M. le Prijfet,
le Préfet,

fallait d'autres Toitures appropriées aux localités
ut surtout aux. beâi^ins* : '

Je peux me tromper, maïs l'entreprise Pienggî
K«o <ju*une pareille som.-nc nousatt paru

autf , eu «jprù.111 peu d é t e n d u e *le la roule ^. . . ,. . . . . , . ... , - . . . . . , , P «
_ , j 1 f - , . . . ! J î l ) reçu la lettre que TOU* m aveztiiit 1 honneorï manquera surtout nar ce point essentiel , bien
fi iMlian f dont la confection n e t . . l pn, du m i e ( l c n iVcrirC le 9 du c ^ i a u t au sujet de l eu lrc - plus encore qu« w des difticuités que la rout«
pins difficile que cel le de plusieurs r.nites de l in- prise Piemggi. "preieultf

ï l
1.eue ne cette roule a otvjsituiu*ï

p q
j p p ç des CJSSI I , d e secha rpe» , des pen -

et en coiistMJram qi>e(h;;*:iu'1 V o U R ' * * * u t « r e ï m o i o s qu*> pe r sonne d « effort? I tes ra ï t l es , des cotes aussi l ongues , les neigea q u i
' ' l u u e noua fsrooa su r lo iue (a l igne pour a d i i i t l h é d t d i

ce

e , g g q
uue noua fisrooa sur loiue (a ligne pour adoucir iui^rcfiotenl chaque année pendant deux moi»

y^ * |(.i vialultio; mais je dois vous provenir que je jau inouïs les coumiumcaiions et surtoutavec un
prÉftdci47tuoofr. t nou>aunuu* volontiers fer- SUM loin de peftwr (ju'il *oit possible de réussir très-petit nombre rf« voyagears, il ne feïïait pas

eiuiereiuma, il^ulaul que U route présente des Mrs Ji'i-jenecseonune celles du continent de SIIQ.
1 - ^ " " irréBiédiabtes qui £*apFOiC«*,ïeïos rnaï,{pies m»U-Jî-pîîst£î, à tmis places au p\ust zolïdsz
c (in'ciie puisse êiie parcourue eo 34 neureslmaîs légores, avec chargement sur la caisse peur

iiigence* wiles a«e QPlIw^'a a j éviter fie v e r m , répondaient an» besoins; U
py nombre de chevaux qu'on se propose de meure

Le* nombreux enssts quitraver(eutla routent*]aux diligences, et qu'il faudra néceisairetneas
peuvent être supprimés tnuuà-coup; il faut les |augment*frt aurait suffi pour ces malles-postes qoî
remplacer peu à peu par des aqueducs, et dans lauraientfàit le trajet en a4 heures, et l'entreprise

! ..n1>d 4 i ï |

i sur l'étal déplorultle où eJle «st biu-

jotirs lUns plusieurs de «*•< «nrri<Mf et admetirc,

tans ta contester, Tassertion de M. hobîquet. | p a r d t l s diligence* wile, aue
Hais voiîi qu'un de $t>.$ confrères t Al. Cuumiicr, | devoir être employées,
aclgellemeutiugc'nicuren clitif Je*

en to r se , à l'aiitaiîté duquel «e j<*int celli

^ - a a anDc

de M. le préfet, Tient élever un t«vibl« dnufp j,,n «>*„*! ..;.n t^nd« ra§, 4« simples enn^li.r^Uûi nu prospérer, ou du IDQIUSstJ5fmiLuir. Jedé-
carculs. Un sait que M. Pi*-/"* suffirai-"? p««; ii tani de* ponts de a, 5, 4 RI j sire bien sincère ni en7me tromper; tirais Je crûi»!B -érîte de

DSLTZ et C° , BJIM]UI€T«

à Mayc^cc s. L

a Formé !a patrimïque tmîreprîse d*e*ublir doufertura et par conséquent bi«njbien qu'avant un an lVxpériencene vienne con-
if*« ri;i;nAnMa . l^ * • * • » * i . »- |p!us tlefiintla que ceux dont nous po i iro i s di*'I lirmer raes tristes prévisions. L'entreprise H e -
ues uiligcnces destinées it ïaire le service tl«?« <1*̂ -1 •« <• i t * • ' • i ' r • n ' »• #

6 c r a . . . - . c ,c service ues ****- p ( ) S l . r ; i faudra donc plusieurs années pour ar-lraggi ne pourra se soutenir; elle accusera I état

PAU UREVET DLMEiNTION.

PATE DE BEG.\AULT ' J

Djâtiaà AjacL-io, e l à c r é c r unecnmnni . jr ' tvnr à ce but . ' ,p', ̂ _ T Ide la route **t d é t aujourd'hui je réponds k «es
st Jîicile entreras deux* i I I -9 .1 Quant aux écharpe* , qui sont également (plaintes à v e n i r , en lésant observer que la p r e -

DéjàIes*«Mtureaéu;i!ni«»we«,«Ma^^^^^. . Isont indispensable' =T-* •* prsii ZTS^STS adopte! notiT?!;-, est de bien se rendre compte des tliita.
fait dans toutes les parités <lè I île de celte jdjus i'urigine : les faire d «paraître immédiaie-l culte* qu'on aura ii « incre; or, c'est juitemeiUà

uUiil dc>Ï!ccf quiintlM. Ticrcggi, rjnî j ment ce serait s'exposer à voir les côtes ravinée* [quoi Itm n'a pas ito.igé, ou sur qnoi ion a

Pour Sa gu^nson Jos rbumes, caffc-
lïirliâA de coitrines les p?a* invétérées.
H Hifttîa cnez M. .Serpentioi»

AilTOBlSBE P.»fi D»£VET ET Ohï>O«iNA!fCB DE «OX,

-7i*5 IOÎJS eoipielucÎ!*1?, asthmes, enroa=iticrfîs c-t des zr.s."eo

, *vaU écrilà M. Iepréïet pou.- îui «ounicUre i i ae l - r u r «°u l e l«»rlongeiir, dé* le» premières pluies,
. , , . . I ce serait nerUre tulaleœent la route, nus soovens

sur 1 etn de la '-* ~
^bi/ fins.'rtiKtîoit qui accompagne chaque boite. — Dèpùt

«4
iroîlar» deviticnl parcourir, a te^tt de cet admi
nistraleur la réponse quï swït :

I p
sue &» ! rr • * i
*!U B f t C"jïïs «ufhrawcî plus pour

d i | d l

se

\,

K

1

Quant au transport des Je pèches, il m'est pir*
dé l I lparer d ausM tuiles

p
faiiernenl démontre (joe le moyen

l î J î f d i i
p p

di-gni'lations «an* cesse renaissantes. et le pîniJéono'iiîque , 'fi dirai nu ssi le moins
susceptible d'inconvénient, est celui ï franc-StrierJe n ignore pas quo les cassis et le*



I

f •*<)

t
en soit M. I* prêtait je'n'Ignore pas

•n if serait à d«3in*r que l'entreprise J*i(j-
g* put rrufsîr complètement, c'esi vous (lire
m£nie temps que je ne i/r^i^eru; lien pour as-

*Urér,-sur tous les point*, un passage coiuuiouft
et facile.

besoin, aï en Corse U$
i-outes royale* no doivent poînî «voir la
destination t|uc sur le continuât, et si nous de
vons erre condamne* i ne le» voirjamais frequeu

x et les pWloos parviennent à s
sur une rouie >t dirait cément

COVl\ U ASSISES.
Frmèdemce da M. îc consei/ler Sufa

* t

Une accusation bien aim-uaîi devant le

que par -les malles-postes. Mais nous ne
pas pousser si loin la rigueur Jes eun.sé-

Après la .lecture de ces deux letires on se "tle_ f t lu e n c e s» N o ï " l'^ons déjà dh, M. Gommier, en | j u r y quatre individu* Je la cornu nu de Ucciani,
«lande ce que sout devenues les sommes é W - K ° n c e J i l 1 " ï a Possi!j ' î ; ie '*î" semceparmallei-pos-J Voici les faits que lei débats ont révèles :
mes dunt parle la statistique de M. Robiquet. I) j W 1 a d i s i i l u u l c I e f u I i t i ^ « pensée et n'a en j Dans la nuït du i.f juin iS34, ta famille Sil-
ftit bien que l'on s'adresse c«tte question , car l e v i J e u " u « n l P°»r objet que d'atténuer les torts L a n j fut assailli Jans son champ par une bande
,t£«te autre î n v e s l i g a t i W r ^ u g h ^ n k à î i ^ ^ û e r 1 1 &°' ive ' 'nemem, ou sî !*OB rentres ingénieurs J (Ie dny homiuv» unies. Cette fâoiilie se compo-
itoiis nous somtaes formée Je lé capaciié*ei uVJa ( jM^T"^"™*"" . Ce qnile prouve c'est la .-on- j«autlu père, cfe Jeux garçons et Je deux filles,
moralité de MAI, IeWiî|euieursdes ponte istchaus-r 'Alu Termi 'n« son ttijinOrt. Quant au rratfs-r Après les rudes travaux delà journée, ces paisi-

sées,qui sa sont succédés en Corse députa 6*5 y!* des dépêches % Jn-il, il m'est parfaitfmen/\l,\es\3]i(>XiTçUrs sVtaienl livrés aux douceurs du
ans. Al, l^mmier, dêcfare que ^ t route ftvstto'a &montrt 9ue k moyen ieplus prompt etle plus éco- J «ommeil. Nul triste pressentiment n'approchait Je
des défauts irrémédiables t oui s'opposent, a ce nomulU9 » / * dirai aussi la moins susceptible a*in- J | t f U r c œ u r , polnt de démêlé* avec les propriéta:-
ftc??e puisse être parcourue en vingt-quatre heures con*^nientf c'est celui àfranc-vtrûr etc. etc. Pour l r e s riverains , point d'immiàé* avec Ici habilan*
par des diligences telles que celles, qu'on annonce 2 r n * * r à c e r t 3 ï t a t * - _ M - Cojumier n'avait pa*|dti WH&ge. Q«Ï* de plus naturel que leur senrri-
devoiritre employées. .% besoin de se tint tourmenter et de s'infliger les té? Cependant une brusque et soudaine irrup-

II est doncj>ien constaté par îe r.npport cfé'M.' e n ? ï ) a r r a s tie s u n «"apport. U aurait pu surtout iJOn de gens armés , vînt au milieu de la nuît les y

uoni 3r-m/>K«r au sommeil. D*5 menaces de mort d'un

ens plaintifs Je l'autre; ïe crue] achar-
agreueurs, i'éjDoiîun et 1 effroi des

une victime. Sans doute il auraitété pluscircons- (filles Silvanî, 1» TOÎX suppliante du père qui

.inentent de mettre un trrme h leur a-

toitures à neuf places, légèrement construites, c o n s e i I s t vo*™ mêœele£$q%i talions pressantes |de s-s impitoyable» ennemis, donnaient à cette

rfomme celles que M. Pieraçgi se proposait d'éta- M" ̂ e^ve^t" i1 " " !l«ône lameiitahle un tel caractère d'horreur et
fclir. C'était bien la pïine de ïraraillerà nos rou-J ° " c r o i r a i r» ù'apr»?* le jugement porté par M. Jdatrocïté, que m*mf »»5 débats, la
u-pendant de si longues années, et d *j dépen- |C°" i n i U i r *Mf ' * u t J « routes, qu'il ''occupe du Ijea SiJv?'-i:ae resscif'aït encore
*er, comme dit liî. Uobiguet, 4,854,999 francs M " ^ ' " 8 .

 à I e 5 a m e ' ! î o rér et à corriger Us, .léf-uts [douloureuses Ji»nt ils feront saisïs. L'un d en-
Cette foii-rî4 Diiuslffi^érom du moins, l a u l e u r j ^ " "S" 3 1 0 - N o u s regrettons de le dire, mais iljt.Vux Mioliel Silvani à peine arrivé de l'armée,

U statistique nous fera grâce de ses longues
i

1

Pas l o n 5 ' t e n l P s q u e n°"5 nous sommes as- d'opposer une énergique résistance aux
il deux

•'est bien douté de l'importance de ïaveu qu
Tenait de faire3 et de ïa responsabîlûe' qui allait

particulier à les r<-trécïr et à les réduire aux | r c u r ( j e ses ennemis. Une lu'.te s'engage, Silva-

it fortement un de leurs fusils à deux coupa.
au il ne >en empare - et nrnrsTffs

doone son adhésion, C'est entre rrs deux f»cc- | c | l J | n c e 5 J u combat peuvent changer. Le porTpïïr

_ m«î l ' !n«proportiousd*un chemin vicinal. Nous nïsaïsit fort.
'est bien douté de l'importance de ïaveu qu'il D< so"JBICSPa*«ïûnuésde voirque M. le pivfet y JJ e j t ^ „..,;,,
'eni'ii Af Pi!rA f̂ .1- 1̂  rOc«r,..f,v:i:..; ... • . n •. doone son adhésion. (J'e*t putr» f*»« (IM.T f,,rn_ . .

il
" • " • " u c une3 CI ue ta respons.ioiiiie qui allai! " " ' cunr i-rs ucui roor- chances du combat peuvent enan^-r. IJC pnneur

.en retomber sur ïe gouvernement, atteint et con- lJonnil"*«* un échange de petits services. Lors Je de cette arme pre^e les deux détentes. Cette clon-
Taîncu, dapresson rapport, daioir laissé jus- ' a r r i v ^ e d t l prince rojal, JH. le- préfet n'a t-j| pas ble explosion détermine U fuite di: vieux SÎiraiu
.qu'ici le plu? vaste des départements français e " l h e u i e u 5 e Wéc pour épargner quelques en- e t t | e 5 e s d^uxBUes, qtti toutes meurtries de
s^ns une &ei>1e route praticable. Aussi s'est-il h o t î à I a v o i l u r c J " prinr*, et comme pour lui COUns, se traînent péniblement loin de cet af-
eropre-.sé d'ajouter ce correctif, au*il fallait a la P r o u v e r q"e les routes delà Corse ne laissaient r r m i , 5neCLicIe. Michel seul dont l'énergie sac-

\

(•M)

plus sorti tauiblessurci A* M» eh wim ,U

puur, le pèr« et Us
retinireui quelque* heures âpre», mais Michel
n» paraissait pas. Qu'est-il defenu? «uru-t-i! él*î

heurt-m pour tfch.tpper aux atteintes ho*

HKiiii«;reu(Hïcoutr44jta.Wttgulié#»ment avecU rive
curiosité qui poussaii tous les autre* lab
»er» le

la déft-ine. Apriï« u» r»-'

Brtîal, ïes jurrf»
fo oVirubre Je leur délibéraiion, d'où ifs ne son!

une
pronon-

rB!* uac «cciaraiiort iJe cuÎMiioliité, sur tecbefie

a dangers sur le théâtre du crime , ils aper-
çurent te cadavre de ce malheureux gissaut uo«-

'loindqJenJioiï, où il a*ait IuUe corps-à-corps

. . , . *** d e ' C t î I u b « ^ qu'il "e s'agissait plus quo du délit de blessures
P«.c«««r d . ro. et le W d'instruction se ren. . i . ^ , i« cour o'a p . L r infliger ounnepine
dent sur lesheux Ce lonjref.»! avait «J, . ^ eorrecûonneile, 11 va « n , d ù e L L t t a l é .
chez I03 accuïtii T

le, mur,
^ » T

; l a m e r u M i m

~ = 1 -

la
ra

ut la jttsfice (levait-1 dérobé parla fuite auxsAéiiiés de la loi. Autant
c'était îà le secret défies

Silvani. La douleur

le pouvoir de les faire sortir Je la sHcn-let cireonsta
réierve dans laquelle il e t̂ de leur intérêt! désirera

i des travaux de la Cour

de sa renfermer. Une Jemi révélation pourrait ches !ib

umuileurs a«clara«ons orales, complètes p»i»len France de jurv qui ait fait une plus
ïstancîées, ne Idissèrunt'-elles plus rien à G« P"1* * «* *»relé publique; il n'y a point
laconsciencedujury.S'ilssVtaienténan- C ° U r , l las,5ise5» , 1 u i ait prononcé un plus gr:

de
rand

les

de

M , - . ».̂ w .», j«^ïi M iHMiucuiiu , 115 on i enduits et parmi le* comumaces, ta sécurité
donner l'éveil aux coupables; e! il îcur importeIapporté aux débals plus d'assurance encore. La *e répand de ce^cltef lieu de cour rojale,

. . . . . , .••• ^ . I f i • , - • - - ' i r . i ^..i • . Jani les plus petits bsmrniix de l'intérieur; les
• »««nt tout d assurer leur arrestation. D uu antrcj Iranclnse et i ingénuité de letirlan?.-i*csenihlaierit -, .' M ' - . , , ... , • ., . i* 1 . ..-•»•» . . . perpétuels «»lliciteursaeluUsdaci|iii«einentsotit

, la justice loc.ile îie leur offrait pas assez dslccininander la caoTÎCuuu. L,C senuwent qui do- j déconcertés et IM Jpf,i;™i.i-, ..,i.a.^;.A<, A*
Confiance pour qu'ils puisent s'ouvrir sans crainte f minait dans cette famille, étair oioius le déstr de j telle bulle ir* trnwion judiciaire, qoï ̂  tés enten-
iur Ie^ auteurs et les circonstances de Ihomiride. U vengeance que la crain le Je nouvelles hoslili- dr? , n e < ! e T a i t ««"îlionner qu'au nro6t des cod-

, .1 , - / .» '." • «., .- .|pables, conammeent à comprendre qu on peut
pan ne put recueill.r que de te*. Le pr&ident Jcoianibaii jeune Silvani, quel ^ c 0 r e p o J e f B W confia»^ sûr iè patriotUme

'vagues renseignemenls. Ils garderai le ro^uatffmoiif assez grave aurait porié 1rs accusés à sél écîaîré des Corses r du soin d'assurer Yétfèrg}t{fte
'silence aven les a gens de la force armée. LesJruer comœedes *auvagessur un vieil/ârti împuis-l iePrt*8'*OD on crime. Le? punies otfensécs vjeq-
iOTe«rtr,ers ne boanitnt guère expliquer une passant et de> femmes san> défense? Le* Baslianesi.l "*Dt "f? a ^ » ™ " ^ <l*mnwfe, rtennm^tëjp
. «« • • •», • • I . . . . *l»*on (J'ii leur est due, certaines au elles srfm,
iraWc conduite. TTs savaient nucux ^ue personne. J repouJ le témoin, avaient jure no^g ruine.l trouvé MIT I* siège Ju jury des inagUtrats pop*i-4

"que lei Silvani ïcs avaient TU de trop prés pour! Une modeste c^îîanne biiic à côt^ dé Uur pro-j laircs, ieiirm et jntelïïgens. Qu'elle eiî la cause
n'^re pas en ramne de les désigner; ils srtnpmn Jprïété, fut, il va deux ans, lesujet d'une contes-\de C e U e « ^ n t é progressive? A «J«i flft-U en |

. . . , . * / . . - • i • . i .. • -i | r"Pp« rtpr I honneur? C«0 eil assurément p»a au I
nMieat «jonc fîiie* eux une arrière pensée et un talion c iv i le; c est dans cette circonstance a» ili „ £ „ „„. ̂  «'«^.^î n • ' • -J . -̂  • -1 • * I plpcureur-generÈfl. y u i ne sait cjn il est éloigna
plan habilement combiné. P.mr mieux percer se répandirent en menaces terribles contre nous M de sou poste depuis plus de trois moi*, et qu'il
ce mystère, îls opposent la i use à U ruse , et cm- tu as Jes jambes bien lr>n**n/»* «1;r.;l *»« «*-.J— ' w " 1 ' " " n a ''*"• " ' " " * a

— "-»• r-"~" »«j«.ur* sur tes Dams de ces ruisseaux etïdance avec le* m i » . , i ' »
cœur, mais comment s v prendre9 II (Vit inwoï .,.,.« r t. i r - - - , r ^" ? « " » « » i " préoccupations no-
„ „ ' . . , , -T! . . <i ••>•!» »nug.- «,!„ I ombrage des arbres; un jour viendra peut-1 Iniques, les menées rfuWires, bissent a s L
ner un stratagème assez .n^-nieux pour tromper eue , où tu n'en approchera, r ' ' J e t e m n s ^ '" '> « ' — J ' " " - - - - - - - - " - •
fes Silvanï, et tracer a.^ a3Sassi,ls ïa conduite me»i dhorreur*. Soi|vi«nS-toi

*.. . . on «rfu,, «fi» ,™ Bab,,cci .offri J « ne ,ont?aS de Ta ine i «don^udifLe «,ÙH H " P ^ - ™ . du iureci, A , " ™ t ï ï l - ^
COlUltie Uiurnnli^r #>f it.» •«**•»»»»„.» » f * • . . . . . . I m..< nffirJ». ,1. . >J.' - _ • - *

unjourricndra^çul- piques, les menées éléernrares, bissent assei
5 qu'avec un mouve- e îe°?P5 P?ur . s u « ^ * * r l'expcutîon de» Inf*
„• , _ . . . . e l repriiiiei- Jes infractnaa qui T sont Élites > Fit-

coiuiue journalier et q.,il partagera te* travaux événement Ju *4 juin n*a justifié repm M

par eiempl

pour éviter de verser. Wous hissons à M,
ponts et chaussées le soin Je nous

expliquer comment une route f (jue Ton c!û pou- ^^P e n s e s d*cntreticn tli tou

Toirêrreparcnurucpardcsmalle^pûstes, nepuiV S0*^ •» e s t résulte. La vui

le j Michel qu'il fal-
Jes fonds aui etiieni k sa aispositïon , pour I c s l \ ^ R O U S alïaquer; le combat cfti Aé ioyal t !

^ D i i m | U V i M i ; a

n J a " t ' i i P " consacre la plus forie partit- p e i J j ant le jour »Vcn
a *!"* * t a i e n < * *a disposition , pour les Iai; R O U S fltuquer; l

«jpasTclre en mùme temps par des voîturesà neuf
places.
qutn aur

esl à peu prés le même , et
lus iTauïrc ïncontenient

s embourber à

ouïe l'jnnre? On sait ce r é s j s l a n ce possil»le. Qu'MOusnous fait d'ailleurs
voiture du prince alla U(. n o l i 5 lràUer «inai? Il n'avau pas encore
lieues de Dastia, fort ac|tevé cet pnrolrs aa'il Iciube raide mon à co*.Dastia, fort a c | te v^ ces pnrolrs , qu'il Iciube raide mon à en*. tl

^* té d'un tas de pierres. Cn âtylel i large lacis !uï
et Jes pentes raides f et anjourJ'hLi a v a i i percé ie cwui ; son frère nëuil pas non

ce n'est qu'avec une extrême difficulté que les

des SilvA». « ,; lit prudente cîrconsp
se demcnu'ra jatnaia. Toute

e parM. Sortir Pie-
, M" Casat>i»n« «.t Sn»on :

peuvent hïen êL-â £.;:nîpr:se2 pr ia i
Heureuses d*: lTarcitsatîon. ï! est évi-

du moins, qu'elles ont puissamment conrbtt-

\ «



ru a auurrr le chalime.nl des coupables, cl A ré-
tablir i empire île U 1er pinule. Los Cor*rt e»»m-
meui-uiii KM un a sentir, qu'il n'est point de meil-
leure mauiciv <iv répondre à nos injuvlus détrac-
teurs, que de M* luttulror jaloux îles institutions
libérale* ilunf nuus sommes redevables j U révo-
imlua t. C'ests !*!Ï!Î!ÏÏ£Ï!C- •!«•«*••*
tiiueuii politiques, que les juré» moulent sur
leursicge? Est-il étonnant des lurs, que leurs dé-
clarnlious témoignent à U fui* de leur fermeté et
d«t leur iuretiigrnce? Pourquoi ne seraient-elles

. pj* J expression de la cmiseieuct» publique?Nous
le demandons, e»t-il juste île conclure en pré-
sence do ces jurés cour.ijje.ui el écl.iiré*, que lao
cromeraent dans le nombre des crimes, e*t I»

, suite de la trup griinde indulgence du jury? C'est
. pourtant la conséquence quelîre dt; calculs, ine-

iarta, Imitent île in statistique sur ia Corse. On
p«Hl s'en assurer en jetant les yeux sur une note
insérée a ta pige 4l I. Et qu'on ne dise pas, qu'r
en serait autrement si la cour d'assises ne rem
pbçjit pas le* jurés île l'inléneur par les juré:
sédentaires; non cet tes, t*H«î n'est pus l'opinon
des magistrats, qui ont eu l'occasion d'upprécîei
le jugement sain , l'esprit droit et le courage ci
vil ? dont les jurés étrangers à cechetlieu judi
riaiie, n'ont ces&é de donner de* preuves cer-
taines et nombreuses dans toutes les affaires, où
le droit de récusation leur a permis de juger.
Pour peu qu'on ait quelque lin esse dans le tact
il y a toujours moyen de composer un bon jury
Les élémens ne manquent pas. Que les listes
soient épurées , que des hommes sans consistan-
ce sociale, et qui ue figurent sur Je tableau <Ies
huit cents, que par un audacieux escamotage de
droits électoraux, fassent place aux notabilités
cantonnâtes, seules dignesd'ètre revêtues de cette
magistrature populaire, et toutes les atteintes
portées à U vie et aux propriétés, seront répri-
mées avec une égale rigueur.

du iury est aiittje^ Ncus n'avons
pas attendu la fin de cette session pour nous fé-
liciter de son réLiLiissaiiitMil eu Corse. Pendant
que desalarmisles a vues bornées, prophétisaient
l'une voîx larmoyante les plu» grands malheurs,

ne iwru
la fiao*

y p g ,
si par la prompte suppression de «e mode de ju-
gement, le ministère ne se hâtait pas de nous re-
placer sous le glaive d'une justice spéciale, nous
mettions les plus douces espérances dans la mar-
che progressive de la procédure par jurés.\?ïous
attendions avec sécurité l'examen et le jugement
des procès les pins soteranels, la punition îles
coupables les plus iofluens, et la délivrance des
innoeens, que poursuivent legmalheur le plus o-
piojâfrc. et Icscùteries les plus puisantes. Avons-
ncus trop çrésumé des lumières et de la probité
de nos concitoyens? Notre patriotisme nous a-t-il
abusé sur leurs vertus civiques ? C'est au compte-
rendu de cette session m«mnr»Me à rcpVM.Jic. i!
eût éié cependant plus honorable pour des jurés
qui se vantent d'avoir fermé les oreille» aux sol-
licitations , e l le cœuràla pitié, de ma m lester
leur conviction par ie vole oral. Le scrutin secret
peut bien convenir a des jurés timides qui n'ont
pas assex de force de caractère pour exprimer
hautement leur opinion. Mai» un homme d'hon-
neur aux yeux de qui le serment n'est pas «ne
vaîne formaiilé, résolu de ne rien placer au des*
sus du témoignage de la conscience, quel besoin
peut il avoir du silence rt dr. mystère de l'urne?
C'est à la îacc Je la société tout entière, qu'ii
est biea aise de proclamer le résultat de l'examen
rigoureux auquel il s'est livré , «ans autre désir
que d'éviter lerriur. Il est certain qu'en passant

par le scrutin secret, la (ici i
tout sou pris. Dépouillée de
cuite, et de loyauté qui (tevi.i . ..( ,->. •.• -n ,uu«t-
tes duue juitiujturt» toute populaire, la rrpuiiM*
du jury duiiiua bien souvent Itu luécoiuptus les
plus fâcheux. La sûreté publique y gagne saus
doute, mais c'est au dépens de* plus belles qua-
liiét du citoyen . la droiture et le cuura^e : que
voyons-nous en effet? Des jurés chauger de lan-
gage et de principes, suivant qu tW se trouve'
en préseuce des parties plai«nanles ou des parei
tles accusés, selon qu'ils s entretiennent ue le.
délibeMtion avec le ministère public ou UM tié
fensaurs. Avi-uceluî là ils feront parade du rigoi
risiiie de leurs maximes, avec ceux-ci ils parlt
ront dus Inflations de leur conscience, de l'iu
térét qu'ils portaient a l'accusé, du plaisir qu'il
auraient éprouvé à le voir acquitter; on \vn i»n
tend regretter que leur bulletin n'ait pas suffi! ;
leurabsolution. Que voulea-vons, disent ils, ei
serrant furtivement la main du solliciteur, le
-Ventura Morali se trouvent toujours en majorît
dans la chambre du conseil * el toiie toiU e»l l<
mot d'ordre de celte session : que ntsul
te-1-il de la? C'est que lujuré libre et indépendant
se trouve confondu avec celui qui ne l'esl pas
A !a suite d'une déclaration inattendue un ri*iuU
injurieux peut l'atteindre; tandisqu« son colley
dont le bulletin mensonger aura peut-être déter-
miné un acquittement scandaleux , recevra su
la fermeté de sa conduite, d«s éloges qu'il n'aur
point mtrité. Voilà L'un des motifs qui nous por-
taient à repoujser cette innovation dans notre
code d'instruction criminelle.

Nous donnons ici le réievé sommaire des Ira
vaux de cette longue session

Mort
Travaux forcés à perpétuité
Idem à temps
Réclusion
Emprisonnement
Acquittés

a
3
9
4

i 5

8

Nombre total des accusés 4 1

La session ouverte le i fi novembre n'a été close
que le ai du courant décembre. Les dcbr.tâ se
Sont presque toujours prolongés bien avant dans la
jpuit, et pendant ces 38 jours de travaux, le iè\e
qcsjurésetdes magistrats nes'est jamais démenti.

La Tartane appelée les Deux Cousins comman-
dée par le capitaine Paoli, chargée décorée, pari:**
des Prunete el allant à Livourne, a fait naufrage
dans la matinée du ai à Punta Ludincha. Pcr-

ne n'a péri.

Nous ne donnons point de nouvelles du con
>'n*>n{, 1_Q Lalcju à vapeur qui nous apporte les
journaux et arrive au m on me ni que notre feuille
était sous presse.

repr
léans ouvrage de M. Varese professeur de dessein

llè fi l i li

VARIETES.
Les amateurs des beaux-arts se pressent depuis

quelques jours dans la belle et vaste salle <le la
mairie. Le tableau représentant Mf le duc d Or-

age d V p
au collège, fixe toute leur attention, et explique
suffisamment le vif intérêt qui les conduit vers le
lieu de l'exposition.

I! nie semble que le peintre a su disposer ha-
bilement fondre etvarier les couleurs de manière
à atteindre le véritable but de son travail, celui
de reproduire fidèlement la physionomie du

|HÎuuet «»«v t*u* e»|M«uîao 4*t douceur et de
j bon lé, qui n'ùtu rîeu À la mile iit>Ll***Mi de sou

mm mit-u, i e uîiH'euu \\v tarante* j lum avec bOD-
liuur ce wewn^e <ie grâce et de tii^uîte, qui for-
tnti l'un uV* trdtUcdrticiriisùqiitfS de U figure du
pnucc et ùit naître dans ceux qui rapprochent,
de* tenliiitf itH d Jiuoitr «t de respect.

| Iiitli*peni1.initneiit Un rnèYilt* s.» rare tj une par*
hulw re»*eitilit;inre, re poiiritit se rccomtnatHÏe'
eiu'iiie au »>tffr&ge UeacwnnaïASi-uis, par la vérité1

et I.* beauté du &il»ri«. CfjH'udaut le prince o'a
point posé I1HV;UII l'artiste. Cest *nr un souvenir
fugitif, et rtmprrsiïon t\'\ttt moment, que M.
V.uvse a entrepris de reti-jcer <inr lu toile, les

el limage tttmt il avuît etc frappé. Nous ne
_ luns pas il affirmer, que «ou» le rupportile la,

vérité du eoîorîs, ce portrait ne lusse rien à 'lé-
îrt»r, et petit MUItenir av:intH<*ciiseuicnt la rora-

[utmÎÂoii avec i'uuvra^e d«A meilleur* artistes.
La coiumum? ilu lî .tita ne [>«-ut ui-iuquer d'at-
Mier lu plu« haut prix à la ron^tivatioo d'un
>te.in, qui r:ippolle le passage du prince royal

parmi ttinm, et atteste en même temps (es progrès
que l'jri de la peinture a fait ilan* itofra île. Nos
fréquents voyages en Italie, sur cette terre clas-
sique de» ÏH!<mx-aiU, lu vue- d*; ïanl de cUeh-

rre} y développe bientôt <J.ms notie jeunesse
î c-iile le sentiment du beau. Combien de
unes compatriotes ne voyous nous pas ri-
ni d'.init-ur et de goùl uvec le»élèves de Ié-

cule rouiîiMie, annoncer pj- du* essais remarqua-
bles, ti'heureUtiii» di&posil :ons pour le dessin et

peinture? M. V îrese peut juger mieux que
personne de l'aptitude spécîa'e que plusieurs de
ses élèves apportent dans soi atelier de pein-
ture.

Les tu biea tu exécutés sou* ia direction » expo-
sés dans la salle de l'hôtel *'« ville, témoignent
également du ?A

xlt» <lo p ,̂(ffH»enr et t\« l'intelH-
gence de ces jeunes nourrissons (les beaux arts.
Nous \es engageons surtout â ne pas négliger tes
leçons du devsin. Un jour viendra petit-être où
1s eu sentiront toute l'importance. Le dessin est
•urlout nécessaire à ceux qui se destinent â l'é-

(ilyiiiet-ïiiiiqiir. S'il» donnent min utile tii-
ection à leurs études, le plus brillant avenir
l'ouvrira rie vaut eux. Les Corses sont organisés
le manière à marquer dans lu culture des scien-
ces ex.ieies. Une place sur les bancs de cette
école célèbre, vaut bien à notre avis le diplôme t
:1e licencié en droit on de docteur en médecine.
Vous voinliiuns que les père* de fumille parta-

nt ixyre opiniou :i cri éuard. Ils ne tarde-
raient point à s'applaudir d'avoir engdgé leurs en-
Faus 'i:iiis celle voie no:i voile, car il y auraittnut
i la fois dans l'admission tleleur* fil»a cette école
lavante, autaut d'avantages matériels que cSfc
[loire à espérer.

A Rastia , riiez les frt'rcs Fabiani.

2 fr. oO c. le cent.
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CORSE.
Revue rapide de Cannée qui vient de s'écoukr.

Des évL't>en;cr.s heureux pour la Corse, je sont

accomplis dans l'année l835.

En dépit <iv toutes les sinistres proptiélies , la
Corse s'arance progressivement dans la large voie
de ta cintisaiion. isi elle n'a pas encore, atteint
l'époque (I..- cet avenir prospéra, qu'appullen
toiu nos vœux et vers lequel convergent les ef-
forts rt'unis de tous les insulaires i vues utiles,
et dont le patriotisme éprouve ne recu'e Jevam
aucun obsuieia, i! est c'ïidcot, du moini, ijue
d'importantes améliorations1, use plus grande
somme de bien être, l'effusion des lumières, el
la rendante géuéniie dr» esprits vers les travaux
»jr;,-n!<.< et les opérations commerciales, sont

i-à présent, autant de gages certain» d'espe-
raoce et de bonheur,

Le rapide accroissement de la
prouve à lui seul la marche progressive du pays,
et la possibilité d'arriver bientôt i un état lions-
ïanl. Que serait-ce si le jgouverneœcnt venait à
notre aide, autrement que par de décevantes
promesses; que serait-ce si l'esprit belliqueux
qui domine dans la jeunesse nationale, ne I em-
portait pas dans les rangs de l'armée, et si des
milliers da bras enlevés à l'agriculture, travail-
laient a féconder l*« l»n.Jes incti'tes, q::i quoi
qu'on ei. «W, «aiW bieu les terre» labuurabies
de certaines province: du so^.'nent; que serait
ce enfin, si d'affreuses inimitiés, ne vciuico
pas décimer à leur tour les vil l^es, éfeindie de:
familles naissantes, et ajouter ainsi au vide de
notre population !

H Élut pourtaa» le reconnaître, même ».mi rc
dernier rapport, une heureuse révolution

que nous offrent certaines statistiques. Bien qui
basés sur la correspondance officielle du co
lonel de la gendarmerie, les résultats tic ce
renseignemens , et de toutes ces recherches
n'en trompent pas moins sur le véritable étattno-
ral de la Corse. Rien ne serait plus facile, qu
de démontrer l'erreur el l'cxagérjûon de tous ces
relevés statistiques, il n'en saurait être autre-
ment. Tintât c'est la légèreté ou la précipitation
avec lesqueMesoo ramasse les faux renseignemens
qui conduisent à des erreurs grossières ; tantôt
c'est à lu malveillance, qu'il faut la attribuer.
Quoiqu'il en soit nous disons, nous, que dans
l'année i835, on remarque une diminution no-
lahle dans le nombre des crime*. Il n'est pas vrai
du tout, que dans les six premiers moij de l'an-
née i83/{, on ait constaté plus dt; cent crimes,

oir Robiquct p.

non uiwurs.
Nous n'irons certainement pas chercher k

s b des crimes dans les ubluux mensuels

ces assertions hyperboliques, si communes par-
pulation mi les compilateurs de nos annal» Cfinunelles,

qui, accoutumés a diviser les Corses en deux
camps ennemis, s'efforcent de nous représenter
à l'Europe civilisée comme un peuple féroce
et sauvage. Si les renseignemens que nous nous
sommes procurés sont exacts et pourquoi ne
seraient ils pas, nous les avons puisés à de*
sources irrécusables, jamais les magistrats n'eu-
rent moins de c-imet à rc'piimcr, jamais depuis
i5 ans la Cor<e n'a joui d'une plus grande sécu-
rité. Vainement nous objecterait-ou la durée des
sessions de la Cour d'assises, et lu longue liste des
affaire* soumises au jury. Outre, que plusieurs
de ces procès remontent à des époques déjà assez
éloignées, la session actuelle, a recueilli, un
bien lourd héritage â? celle qui l'a précédée. 11
s e faut donc pas argumenter de U série des affai-
res, lont le jugement a retenu les jurés de l'in-
térieur pendant plus de 38 jours, dans ce cîisf-

ïea judiciaire. D'âilleuis u'est-il pas avéré , que
dan» ce trime;ire la justice n'a été appelée à cons-

Uter que *iz homicides, et quelque! tentati-
ves de meurtre? N'est-ce pas un giand progrès
de moralisation , que cette décroissance satisfai-
sante dans Je nombre des attentats contre les
personnes? Ce (ait, asseziignificatif pour l'obser-
vateur qui étudie la situation morale d'un
n'annonce-t-il pas un retour univer&el à des ha-
bitudes d ordre et de paix j un changement ciai^
que dans les idées et les mœurs des habiunsPLe
contester, ce serait fermer les yeux à la lumière,
et uier l'influence des bonnes institutions, en
même temps que les heureux effets de l'instruc-
(ion primaire, dans les plus petits haœc-ui de
l'intérieur. Tenon» donc comme un fait constant,
que la sécurité publique se répaud dan» toute ia
Corse, et avec elle le goftt du travail, l'ardeur
les entreprises U!ÎÎCÂ, les plaisirs et les commo-

dités de l'aisance, ce fruit le plus précieux de*
efforts de leur honnête industrie , le plus doux
dédommagement de Uur paisible labeur.

Au nombre des évènemens heureux qui ont
marqué le cours de celte année, ne faut-il pas
placer aussi l'introduction des diligences? L'en-
treprise Pieraggi ne s'tst pas bornée à un essai
timide: e!l«anrévu les difficultés nanssedémiir»-
ger et s'eiTorce de les surmonteravecpersévnvn-
ce. Qu'elle lutte surtout avec fermeté contre le
mauvais voulcir de l'administration des ponts et
chaussées. L'appui de ia Corse ne saurait lui
manquer. Le conseil général vicudra à son se-
cours. C'est le vœu, c'est l'intérêt du département
tout entier. Qui ne comprend l'avantage 'le cette
nouvelle voie de communication ? Quel est le
Corse ami de son pays, qui n'applaudit point aux
efforts patriotiques de M. Pieraggi? Nous désirons
tous qu'il soi! bientôt largcmcs* indeiijiji»c Ueà
sacrifices pécuniaires, que son entreprisenécesù-

te. Il serait naalhtu/êu* qui) fut
obligé de ùrmer ses remises, veudre ses chevaux,
et briser ses superbes voilures. Si cola peutcoo-
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.!cs centaine! *rou»#f» «fan** «»• A»» g r j fvenir a M. Cormier, la Cor» • ' ."*« .Indigo* | plu» util, pour U Tram .!«. cent».n« I . « . « . « a « • « . - » . d î : ! f - r c j l S t e s . s . a j^ . _ 4 a i -
d ba cl dor' on i-hereh* » héritier I» rouit I «I* militent »urleiplag.:siiiiii»j|iiuIi*re»del'Afr -Jne pensons pas qu'il en toil de m£mt de ladrf- 1

, i i i - ..r.snmva nt«iour-|qu!>. La visite d'un nn»u»t«> n. rsnnajoe rtjlm a I libération, que rient i{? nrendr» le censé!! muni- Ë
rurale, pour reiMiltnle plusieurs a n " " - " ' ", . . , ' ,, ' E

, . . . . . i. ,»rvi<f ilt-i dili- w wlwmtht coninK un wuvmir J a fou «ou» ci pal, au sujet dc!ei&p!ac«a»;ui uù uuiiôirccuna- m
* j i * r p ^ t j i - t H r e i î u i € » n n i i t ï « i i * c m " v t • . . . . . . . . , j rgocM. — Mai) s'il importe de faciliter Ui coin-
innuirations au dedans, il ne « p " rooins d""*
l-iol*.-* I bien ««tendu Ju paj», détendre «os rap.
ports au Jiho.-î. Cet srssugc : : : : : s " " . . ._ .
l'altendonj des ril.uions commerciale» que l«
bateau ù tapeur le Napoléon doit nAw««irM>u>n
établir entre la Corse et les ports d'Italie et de
Protence. Il n'est douleui pour personne, que
ce pont mobile, jetc sur la méu'ile.-année, fer» di»-
parailre au bout de <IJWI<|U« années, la barrière

re des cote» de la France, et du lit-

et honorable, dai*s le cteur el les annales d
Curse». Nous uifnerpll* toujours «i nous rapporlt r
en penséeau mois de novembre 1835 avec autant

de bonb'Hr, époque

qui nous sépare
toral de riljjie.

Nos prooSails indigènes y trouveront un large
débouchéVëîlerércledc nosopérations commer-
ciales s'élrndra bien au delà des v i l l - <\e Mar-
seille et de Livourne. De mime que la difficulté
des communications amène une lenteur désas-
treuse dans la niarrhe et la conclusion de ces
•ortes dafiiire», de même la promptitude et la
facilité des correspondances, en favorisant l'essor
de l'industrie manufacturière, donnent le plus
grand développement aux diverses sociétés com-
merciales , hâtent la circulation des capitaux,
excitent enfin lactivitédansla classe des négocians

dont les bénéBces égalent bientôt les espérances.
La nouvelle loi sur la douane, en réprimant é-

nergiquemenlls contrebande, sans restreindre la
liberté du commerce, assure une protection effi-
cace à l'agriculture territoriale. Les sages mesures

UA toron t, nous l'espérons du moipir le&ainêlWa*
tîon* tant de fois promises «t fadoption d'un au-
tre système d'éconuinîe politique, en ce qui con-
cerne notre département.

Mais ce qui est venu encore non* affermir dans
l'espoir d'un meilleur avenir et mettre le com-
plément à DOS vœux, c'est l'abondante recolle
des céréales. Par elle la Corse a suffisamment
pourvu à ses premières nécessités.

Le produit des oliviers dont l'exportation en-
richit plusieurs provinces, ne peut manquer d'a-
jouter à la somme du bien être. Le numéraire
dont la rareté avait suspendu et paralysé leô
transactions commerciales , circulera de non •
veau dans toutes les parties de l'île, y ranimera
l'industrie agricole, tirera de la misère la classe
des marins, portera la forceet ta vie dans les aie"
tiers, 'a vigueur et l'aisance dans la classe des
laboureurs, le travail et la fécondité dans les
champs.

Dans les au née s antérieures il y avait une cause
permanente d'inquiétude et de perturbation, c'é.
tjit la classe irritée et turbulente des contumaces
dont le nombre avant l'organisation du corps uVs
voltigeurs corses, scierait parfois jusqu'à 800,
tandis qu'on n'en compte plus aujourd'hui que

ut l'édifice piojeltt. Croirait-on que \« cousetl
municipal lien a p** trouve d« plus apte que U
plu e Favaielti, lotit à côté de la tafia «ctuelïe el

rail âoau*/j'eKt>ai}>l«>, «» y construisait, d'abord
ift s*U« dm apwtao!*s. puiilepaU.s de justice,
er, eatliMi.er lieu. ut. nw.chc plushcureuiciuout
pïàtcv que coîui qui ekifti*, et ^ù U charrette put
arriver «aui oncombr». On sait que le théâtre
na doit pa» con*er une obole à la ville, qu'nn
cédant au Génie l'aile nord des missionnaires, le

pays n Vit pa» d'effrayer ÎCTTOj=^eurs ctnouïap-f Caaibrai, c.
plauiliruas toujours de bon CŒUI à tout ce <]«''

pou rendre sftrt» #t otnn»to«le ht !tavigu

.1» I'%•!•!-dsStJcss? Cille dèUbêrlùoz , dûst p.-sdai: d» !« •ent« p«uï. avec un léger supplé-
nou» nous expliquons difficilement les motif», ment, suffire aux frais d'un palais de justice , e
nous a parti d'idée pr.r le mauvais génie qui a qu'en bâtissant ie nouveau marché duns le jardin
presque toujours présidé aux desliuéesde !.. vil-
le de Hésita, «t nous ae saurions la combattre
avec assez de force. Elle nous prouve que notre
conseil municipal persiste dans]le tleplurable sy*-
lème qui a été suivi jusqu'à ce jour, et que l'ex-
périence du passé ne lui a été d'aucun ensei-
gnement. On remarque avec raison cette dilïé-
rence entre les deux principales villes de la Corse.
Depuis trente ans, les bornes de Bastia n'ont pas cîpal en a autrement décidé. Deux pauvres peti-

a jésuites, on trouverait dans lalienaiMin <|
sites environnants , lus fonds nécessaires pnur sa
construction. Ce* trois édifices, joints à l*hutrl de»
Jésuites donl un réparerait !a fuçjdt? occidentale,
appelleraient en peu de temps , quantité d habi-
tation», dont le plan symétrique «émit arrêté à
l'avance.

Nous venons de voir que notre conseil muni-

reculé d'un pas, tandis qull s'est formé à Ajaccio
toute une nouvelle ville, bâtie avec goût, distri-
buée avec intelligence, et dont la régularité frappe
1 ceîl de tous Je* étrangers qui viennent visiter no-

tes places restaient encore : il veut, des aujuur-

7 d'hui , en occuper une,
ù la première occasion ,

« promettant peut i-tre,
île condamner l'autre

aussi au même sort. Ces! au point que nous ne

adoptées pour mettre un terme au débordement
desmaichandises étrangères, ne trouvent d'oppo.
ailion que parmi le petit nombre de spéculateurs
avides, qui cherchent à s'enrichir au détriment
de la Corse entière. S il fallait des faits positifs
pour convaincre les adversaires du régime des
douanes e.i Corse, de l'opportunité des change-
ment» qui ont été introduits dans sa législation,
ne us les trouverions ces faits, dans lemouveroent
el l'kctiviié du port, dans ie placement de capi-
taux demeurés jusqu'ici stériles et dms l'impuis-
sance oûson tics employés de l'administration, de

«,<*« dà, . -»» i!«p=di:ia= **»!£*«. 5»
conviendrai!-;'na, ,l'en augmenter le personne!? truclion d'une nouvelle salie de» .p^ctacle. à

33i présens dans l'île, ce qui pour le dire en
passant repond suffisamment à l'étrange reprocha
qu'épris de la vie périlleuse des bandits, les Cor-
ses aiment à se placer violemment en dehors de
la société civile.

C'est sous ces riants auspices que s'ouvre l'an-
née i83f>. Puis5e-t-L'lle n'être pour la Corse,
qu'unesuccession de jours heureux; puîsse-t-elle
être rangée parmi les belles périodes de notre his-
toire .

Telle est la séduisante perspecti?* qu'ouvre de-
vant nous, la navigation de la Tapeur.

Aussi !a viiie de Bastia Miuera-t-eiie de « s cru
de joie l'approche du Napoléon vrrs r.os rivages.
Avec lui nous verrons arriver des nuées de vo-
yagenr* désireux qu'ils sont de parcourir notre
département, soit pour au mirer les sites pittores-
ques de nos montagnes, soit pour s'assurer de la
prodigieuse fertilité de notre sol, d'où une ad-
ministration plus habile aurait pu faire jaillir de-
puis long-temps, nue source intarissable de jouis-
jance» et ds richt-s«es. Mais on trouve beaucoup

Bastia. La salle actuelle a cessé depui* long*tems
d'être en rapport avec la population et !a richesse
toujours croissantes de celU ville. Un local plus
convenable et le nouveau mode de communica-
tions qui vajs'établir avec Livourne par le service
d'un bateau à vapeur, contribueront certaine-
ment à DOUS amener des artiste plus habiles que
ceux, que nous possédons habituellement, et dont

cnl a pu aire rebu tri jusqu'ici par ta difformité
de notre scène et les ennuis, qui accompagnent
presque toujours la navigation des bâtiments â
voiies. La coDicruciioa a"u;i nouveau ttiéitre ne

tre pays. 0.» se tromperait fort si Ion crojait que •* désespérons pa* de voir, avec de la patience, le*
les nouvelles constructions ont été plus nom-
breuses à /ijaccio qu'à Bastia : il ne nous serait
p«ts difficile de prouver le contraire. Quelle est
donc la raison de ia différence que nous venons
d'indiquer? c'est que la municipalité d'Ajaccio %
su concevoir un plan et a eu la force de le met-
tre à exécution. A Bdstia, au contraire, tout a été
laissé à 1 aventure, et livre au caprice vl ù l'a va-
ricedesconstiucteurs. On a cle*éétage sur étage.
on a usurpésur l'alignement, iurla voie publique,
on n*a songé qu'à accroître l'eicombrenient des
maisons dont on se plaignait il y a déjà longues
années , et celle viiie avec ses progrès et Ivt ira- t
cnenses ressources de son commerce, avec sa po-
pulation de treize militâmes et tous les avantages
qui lui donnent sa grande iupériorité sur la , i
capitale du delà des monts, est restée telle qu'e?!e '
était auparavant, une ville fort irrégulière, fort
mal bâtie, fort incommode et l>jnne tout au plus
a parcourir sans inconvénitnt en chaise à por-
teur.

Tou* les hons einrita . toux rt«?nv an. «n«» *ï». .'
cèrement attachés à la prospérité de cette ville,
ont reconnu la nécessité de rnelt/e un terme 4
un état de choses aussi fâcheux. Oi est convenu

tours de St-Je;iu dAmeni exhaussées el Imbirées,
et la circulation rie la ville, qui est dé*\ presque
pruhibse aux voitures et aux chevaux dj selle,
présenter bientôt l«*s mêmes difficutit'» aux
ânes de nos jardiniers. Hesïe à savoir si i'admi
nistration supérieure approuvera l'étran-iff déli-
bération, qui f^it le sujet de cet article. Nous
nous étions toujours élevés rentre les inconvé-
nients de la centralisation. Nous pensions que
lorsqu'on avait atteint I âge de majorité, on fesait
toujours mieux ses alfhitea par soï-roeme. On s'
chargé de nous prouver que nous étions dans
l'erreur et que i*s législateur a eu raison lorsqu'il
a soumis les communes i: une éternelle minorité.

S* A. R. le duc d'OrJé.ins est arrivé à Toulon
le 90 , de retour de l'expédition de Mascara.

tiuu au moyeu de U vapeur. C'est bien pour n
motif, que nous nous sommas rendus l'organ
des pluinti*.*df* possugfr^t nou* pc:ison-4 rottim
eux, que Ton puuirait à peu Je tmis uduurir I
malaise et les souffranctsdo U travrrst'-1. Il suf-

e l'otiveriurù d'un nouveau quàiîici, î uî s'iîlè-
rersi!, i roups') ^nire Ha barriiîre de St'Nicolaset
le couvent de St-Ange, et qui étahlirait une com-
munication large et commode enlrp lt h.111 Te et la
bîsse vii'le, est eiigéc pir de$ besoin 1 impérieux
ett iseillée par une sage eu tente des intérêts mu-
nicipaux. On aurait profité du prolongement de
la ronte royale que le gouTerncmcni si. propose
de porter jusqu'au grand môle, ctdoiir onaonen-

Le collège électciral d'Ajaccio a étf* convoqué
pour le27 courantà l'effet dennmmerun député
eu remplacement sic M. le* général Tiburcc Sé-

LVIection de M. le comte Si-haslîani. notri*
ambassadeur à Lonilre, élaîl assurée d.ivance ;
cependant on ne connaît point encore oflii i, I
iuciit te recultatduscrutin.il paraît que l'ad-
ministration 1e soucie fort peu de donner de la
publicité à cette nouvelle.

Pour rassurer les passagers qui pourraient
-'' s'embarquer sur les paquebots à vapeur, ICA per-

sonnes intéressées nous uni prié d'insérer l'ex-
trait (ln procès verbal constatant le véritable état
des machinas.

ïf-jas déférons à feur invitation. L'intérêt du

firait pour cela de reporter sur les personne.! une
parue des soins que l'on donneaux marchandises

Extrait du procès verbal de visite trimestrielle
de la commmission de surveillance

des litteatue ù vapeur de la Corsa,
La commission de surveillance des lia ira un à

«aprtur de Toulon , (Var) s est transportée les
ao et 24 septembre 1835 i burd du Var, du Gu
lo et du Lianione, paquebots a (fériés à la corres-
pondance de ia Corse, pour procéder à la visite
frimesiriHle prescrite par 1 ordonnance royale
du a avril i8a3.

La commission en accompagnant dans la rade
'e Var e! le Lian:onc parUîiî p.iui !d Corse, s'tsi
assurée que toutes les partie» des machines cinsi
qtit les appareils de iùrete fonciion-Kiient dune
manière convenable.

Le Gulo qui ne part que rarement n'a pas été
suyé; la comni.ssiun qui ) avait vu ni<xrcb"r dans

les \isites précédentes n'a pas cru ttécwtsaire df
faire chauffer. Mais ell* s'e*« aspirée que la ma-
chine était bien entretenue, etc.

Toulon le a octobre .835.
Signés : MoT^î-uisisT président,

des ponts et chaussées, GUEIT
architecte.

Pour extrait coufornie, à Toulon le 11 dé-
cembre x835

Le président de. U commission.

PARIS.
— Le traité du contra: de marisge entre la

reine tic Portugal et le prince Ferdinand Auguste

cuiv«tlc,
pour li. Martinique.

Le vaisseau lu Jupiter, commandé par M, Qui»r-
n*l, A rtçtt giMni.rtl Km i ?\ 5<'o marins des rla*-
itis pour élever sorr t:qnipu^« sur \o grand pied
Je giterm, «v,-c une m.-nientitUon en sus de 5o
hoinuiCÂ. Ce bâtiment sera *lonc monté par 85o
nidivtflus environ Les marins embjirtjutu sur c«
^âiiscuu simi, pour U piiiji.iri, d'une laiïîe co-
lossale; et la tenue de Téquipage est admirable.

Les rues de Brest sont encombrées par les nom-
breux marins des C1.T*S«*Ï
nelleinciit des quartiers.

ijui nous praveot jour-

Le transport la Boutonne est arrivé hier deRo-
chelort.

Un attend prochaiuemenl àc Cadix la fjvnto
a Dryade.

— On assure que J'opposition, informée que
1~ miiH»ttT« doîl demander m1 crédit extraordi-
naire pour l«s armement m.iriliines, est résolue
a présenter un amen'ltiment pour quo tes vingt-
cinq unlliutis c!es*i'it*s ù lu créance arnéricaioe
soient tenus en i ;serve, pour indemniser le

rce fiançais des perles qu'il pourrait é-
prouver par suite das hostilités ue l'Amérique.

(Gazette te France. )
— Va elTTrcysîiic incenuic a écUtc î^ Ï a de ce
• •'« à P^ri*, rue d» Po!-He-îer, dar:s unevaslô

maison servant de magasin d'imprimerie et ren-
fermant plusieurs ateliers de satinage et de bro-
h !g«î, ou se trouvait déposée en ce moment une
nmieose quantité d'ouvrages en feuille. Cet in-
jsiidit* occasin.-tL* aans le commerce de la librairie
ne perte tres-consi<icra.j|e, qu*- l'on évalue à.

rois millions, sans compter le» bâti m en s, î«r pa-
f-'mt en réserve ; ics instrument dei broche jrs el
ie mobilier des nombreuses familles qui bahi»
[aient lu maison.

— On écrit de Paria au Mûming-H«ra!d\ jour*
ibl tury : • Hier, din.anchn, a élc cenclu ics un
nipiuiit de S niiJiions de dollars ($0 millions
le fiance J pour don Carlos par la maison
l'Amsterdam CischotTscheim etCc. Vous pouvez
;otnpîfr sur l'exactitude da n t̂te nouvelle. ?

— La Stnïïfi eât a ia veille de voir éclater de
;ra.es lïtiscrdrc» >lau» que!quca-uuà Je ses can-
ons. Celui d'Argovj(> pousse à une ligne antî-
^ibolique; il exige le serment de tous les prê-
tres: l'evé^ue d'Argovie défend le serment; les
curéi proU'iicnt; cependant lo jour fut pour
rt-tti* prcst-ilinn inspire de sérieuses inquiétudes.
I.e gouvernc:nfnt est à la veillede lever des trou-
jies pr>ur le maintien de l'ordre et tïe la sûreté
publique. Dans cet état de schisme , le nonce du
oape -• cru devoir quitter Lucerne , sa résidence
habituelle, pour se rendre à Schwîîz arec toute
si légation.

de Saxe-Cobourg a élc signe à Cohojrg, le 7 tiJ- | — Plusieurs journaux annoncent, d'après des
ceiuhre, par les plénipotentiaires de» hautes J.nir-
lies contractantes. Un ôâliment doîr être expédié
à Lisbonne pour v portercettetuiuvelte ainsi oue
la j»rr»curau'<m du prince pour la célébration
mariage en Portugal.

— Depuis ;:i! m«M et demi t ïï n'est pas entre
dans le port de Marseille un seul bâtiment venant
de Sarduigne. On ne sait à quoi attribuer ce dé-
faut absolu de [.rovermees d'un pays qui entre-
tient ordinairement des relations importantes
ivfc Marseille.

lettres d*GrM l!"1* (a duchesse de Berri

— lia été arrête par le ministre de la guerre ,
i'à partir du rFr avril j-roehaio le* portes de

toutes le» places deguerre resteroratconslarooieot
qu

esuccouchéedune hlle qui n'&vecuque quelques
joi.rs.

— Le générai Clouet, frère à arme* de M. de
Bottruiontà Waterloo, vient d'arriver à Munich;
Accompagne d<£ M. de Ho«;heaj«ce. Tuus J«ij* ad
rendent près de la ci-devant duche**e de Berri.
À Grafz.

— On lit dans les feuilles suisses et italiennes
qu'à Ancône il s'agissait le 9 novembre de re-
nouveler pour une année les contrats pour la
fourniture des vivres des troupes françaises.

— Mardi, H décembre, et iîon!e4i cctnmc
les journaux dn Parti 1 avaient .annonce préma-
turément, U cour des pairs a pronrncé son arrêtivertes nuit et jour. j iiireiuent, la cour des pairs a pronrnee son arrêt

— Nous lisous dans VAnnoricain du i5 dé- ' dans Iaffaire de Lunevtlle. Ont été condamnés :
cembre ;

Le brick le Hussard, commandé par M. de
Thomas , a ta déportation ; Bernard , à ao ans de
détention ; Sûiicr et Tricote!, a 10 ans; Caillé,
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'tuprrnd qu.iml le» Arabes d'Al'tUrl-llailtfr s« soiurutires; t
, lus je- j"t ciiOn on assure que les Turut d'Ibraliiiù, ij
^>ui>,'le .'formaient lavant-garde di) l'année frxucai*<

ïiuti wcimta U UuijiCî'.;̂  et dse-
.1111 les dit-neuf accuses de Parii.

.o.iirin.iire Ue Lyun vient d'tHre le L'engagement le plus fcrsve pwaît ayu" **'" c 9 '
' ' lui de Ghosuuf, entre le Sig et lu ville. Les Ara-Je iroiiblea ijui, grà

i
à I» firmela deJe i r i j , g

1»,».! «.ni terni»» uo« auliis résultat
ana l'ekpuUioii de qucl(|tte4-uns dos e'Iè-
1'^ opiniâtres dans leur rébellion.

FIH1 M SIUCUL4.

r.ir. 4 UMïfhenres, nne ejttafctte a porté au
L:rtf lit; i'intérUi^r un paquet de dépiM>**s
•s i/Oran par le Li'.e.m à Tapeur le ('.-sco-
ue le mauvais teinns a obligé <ie relâcher

I dépêche* »nno»iea« que le 6 l'armée fran-
fu enn-ée û Mascara, avec M. le duc d'Or-

• maréchal Clause!.

avaient aussi coine>*niû à se lit
'u» orùrv veuu du

fjrsncai
u pilla

A I

bes se seraient défendu4 avec un rare courage
et n'auraient cédé qu'à U supériorité de .'artillerie
française et à tlo brillantes charges de civultM'it*
C'est à celtr aflâiic que M, le duc UOrU'*ns et NI
le général Oy^*««t suraient «?ie blessé*.

l«e itunps a contratîc pendant quelque* )onn
les opérations de l'armée çipédilionnaire; il es
tombe des torrens de pluie , et les rhrmins son
ôtfvrnus tlan» ijueïijuc-» endroits impraticables
Néaouioins M. le marticlial-guuverneur avail si
bien prix toutes ses mesures que lancée a pu
coutitiuer sa roule jusqu'à Mascara sans trouver
d'obstacles plus sérieux que les Arabes. Dans

u détaille'* de ce» combats a été en~
par iJ'auire-'î navire* qui n'ont pu aborder
t le* porta de Franco,

le duc dOrléaiK A été atteint d'une balls à

qu lat a tait une forte contusion. Le

quelques endroits les soldais ont été obligés de
aniît que plusieurs combars trè* vif* ont | frayer 1* roule pour le pa»uge d? l'artillerie, qui
rès à (jhosouf et à t'Habrah , avant de est arrivée sans avoir souffert.

uir à Mascam. Le bateau à vapeur le Styx^ expédié par le ma-
réchal avant ta prise de Mascara , pour porter la
nouvelle d'un combat sur leSig, n'enl pas arrivé.
La gabarre la Lionne T qui en a apporté le* <ié-
tails, entrée a Toulon !e !"*, a donc fait meilleu-
re route que ce bâtiment, que U violence de U
mer a , à ce qu'il paraît, repoussé sur les cotes
d Italie.

L'ENVIEUX.
Fable.

Uo escarboî se traînant dans VA fange
Voyait un aigle élever jusqu aux cieux
Superbement son vol audacieux;
Eh quoi ! dil-il, serait<e chose étraoge
Si j essayai» de ni'élever aussi?
Que me fout-il pour m'envoler ainsi ?
De la vigueur et surtout du courage;
J'en ai ma part autant que celui-ci.
J'ai t comme lui, deux ailes , dieu merci,
Qui sauront bien traverser un nuage :
Pour être gros en vaut-il davantage
En est il donc pins prudent ou plus sage;
Et ses grands yeux en voient-ils plus clair?
Allons je veux hasarder le voyage,
Et libre eufîn dan* le vague de ïair,
Même en dépit des veuis et de l'orage
Accompagner l'oiseau de Jupiter.
Quand tous les deux nous volerons de pair
On me croira saiii dôme un persiinnagâ,
Et dans l'histoire un jour j'aur-ii ma pagtt.
Ainsi parlait l'insecte aventurier

en a smiftèrt d's!>ordt tuai.s il a pu remon
beTal et suivre la marube de l'arguée.

Oudinot a rrçti une blessure qui
usement ne donno aucune inquiétude.
d-el-Kader est en pleine déroute. Les Ara-
lit complètement abandonné.

aura probablement, sous on ou deux
! « dépêches antérieures qui n'ont pu en-

arrivrr, et qui donneront les deuils de cette
le «t brillante expédition.

pas ««Tons ce soir dVutres dé&iU qai con-
pst pîsinsis!"!? cette heureuse nouvelle :
I bateau i tapeur le Crocodile, parti dOran
> décembre, est arrivé à Rosé* ( Espagne ) le
n'avanl pu aborder en France à cause des
is contraires. Le préfet du Pyrénées-Orienla-
iniinédiaiement expédié au ministre de l'in-

par voie télégraphique, les cMp£che3
?» p«r U hâlinienl. Mais les nouvelles lé-

apliiques us sont pas parvenues encore. M. le
et, prévoTant que le temps mettrait obstacle

Kur arrivée, s'est empressé d'expédier par
tfetta le» lettres envoyées par le Crocodile.
I lettres annoncent les nouvelles suivantes :

a Mi prit rt rasé le 6 décembre. L'é-
| a livré deux fois le combat aux troupes fran-

Aîid-ci-iLidîT a é»* vaincu les deux fois.

fa»à pe

-IATION SANITAIRE,

là. Le Docteur Teiiggi prévient MM.
né* que l'associatiou qu'il a annoncée avec top
Prospectus publié en aoiU dernier, commencera
à partir du iCr janvier prochain.

OUVRAGES MIS EN VENTE

Qui $e trouvent cïtàz les F&smss FA*Ï**I à ife&fl.

HISTOIRE GÉNÉRALE

D£ LA CORSE
DEPUIS LESPRIMIJîm TBMPS JCSQO'A SOS JOr»5 1835,

UNE INTRODUCTION
Oontenmt an «pp̂ rçti lopûgnphiijue et slalistiijuedu pijrt,

El ane notice bibliographique des ptimiipaui auteurs qui «a o n l f ^ i

OUVRAGE ENHILBï

itUm CARTE GKO6RXPHIQCE DE 1,'ltB

EX DUS GRA3(D NOMBRE DE DOCrMISTS I^éDITS,

Par J-M-JACOBI, AVOCAT,
Attteor de divers ouvt*gê« urla poîïlique, r^cosenl* tadde.

3 vol. in-8°
Prix du i" et ae vol.publiéfr. is , Le 3e vohimt

paraîtra incens somment.

TKE

IVOVELLE HIORALI,

DI REGOLO CARLOTTI;
Colla giunla di alcune Poésie Contadimschf

in dialstto corso.
Prix i f. 5o c.

[ïûionné par !ou*<-« !*"* tribus arabes sur les-1Oui tout gonflé de son petit mérite,
" lil comptait; il t'esl veiiié dans les mon la- Piendson essor, bat déc i le? , s'agite,

je. bui de î*«*pét*«toii m KÏC»ÎÎC;«Î "csr.pîc Et.... leurdïï*»*™1' r»To«»H« *?t. son furaîer.
Tandis que l'aigle à la v"V« azurée
Continuant son élan glorieux ,
Va »fi poser au &eîn de l'Empirer
Sur les genoux du souyeraîi* de» Dieux.

ii-nt, uran non «ans coup Férir. Nom n'avons
«ocore, à cet égard, des détails suffisamment

t;i». M. !c tnart-cliai CL:ize! j roriduit l'eS|>é-
|o« avec une prudence et une »ctmié dignes
•a TÎeitle répatoliun. M. le duc d'Orléans se

posait à «tourner en Franee. S. A. K. a reç'«
". c.ilis^ nntf furie contusion causée par une
l«w aut nu i s pourtant pa» e m i d
sahen1. Xjt prince comptait s'embarquer a

m; c'est ie puinï Je la lùte le plus

Eslato smarrito in llastia, ii u curie nie un
cane apparteucut^ Û'. i>îg. Pag^sschi di Ijuyva.
1 scgnalameitti sonu ; cane du cdccia di slraurdi-
paria beiieua, gro>^ <à granict di peïamecolcr

Dépôt général des Fermiers d*

TICHT.

Cfn Pastilles, recommandées par les
divs&ent les gUires, neutralisent les aî
i ' i

VICHY
de

i'esiomac, excitent l'âppéiitei facilitent la diges-
tion. Leur erficaril est aussi r^—'.nue contra la

rave lie et us (£.';g (
trmetion est eîans chaque Boite — Avis ESS?KTIXL.
Les l'asti Ht: s marquées du mot Kichy , ne se dé-
livrent qu'en boîte» , uveù îetacUéï de. rétablisse-
ment et la signature «f ?s fermiers.

D*ipùt à Ba t̂ia chez M. Serpentioî.

Le Gêrant-prt'priciaù c

a. Oc l'Ini|)riir.erie de
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N c

• o. U U|O«.
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